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Fouilleton du TRIFLUVIEN

ELIANE
(Suite)

Jamais, pendant sa vis, la pau-
vre Âssunts,malgré toute l'ardeur
de sou dévouementet la vobalité
de son langage, n'aurait pa plai-
der la cause de celle qu’elle avait
si teudrement chérie, aussi bion
qu’elle lo faisiit en ce moment,
dans la muette immobilité de la
mort. Mlle Sylvestre comprit ce
langage, C'était une femme hon-
uête, pieuse ,et pure, qu'ells vuy-
ait là éteudue devantelle, et celle
qui avait été nourrie ds son [ait
ne méritait peut-être pasle mé-
pris qu'elle lui avait prodigué….
Cs raisonuement na se formu-

la pas, sans doate, tout à fait
clairement daus son esprit, mais
il s’y opira comme malgréelle au
Brand oh vagom sat. Un sa1tim at
d'atteudrissement qu'ella n'avait
J\W ais éprouvé se glissa dans sou
c®ir, ot was priere facvente lui
vint ans lavess, nos seulom sat

  

i ) Rend la Beauté et la

guérit les cas fes plus désespérés de pâleur, de fai-
blesse et d’anémie. I donne un sang pur, riche et
généreux quicircule coloré et chaud dansles veines,
il rendle teintéclatantde fraîcheur,le regard éveillé,
les lèvres coloréeset le pas aterte, Il donneà la femme
cet air de santé qui charmeet qui captive,

BOIVIN, WILSON & Cie, Montreal, seuls Agents pour l'Amérique du Nord.
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1 le avait sans corupale désiré la
ort.

XXIX

Ls lendemain matin, il faisait
gtand jour lorsque Ia jeune mar
quise de Liminges ouvrit les yeux
après an sommeil réparatear qui
durait depuis minuit. La sœur
Saint-Irénée veillait près de son
lit et constata avecjoie l'amélio
ration manifestés par le premier
regard quo la malade jeta autour
d'elle Ce n'était plus, comme la
veille, la vague inquiétude d » dé-
lire ou la vivacité ardente de la
fièvre. S»s yeux étaient abattus
maintenant, mais ils avaieut re-
trouvé leur expression ordinaire,
ot lorsque ea garde-malade Ini
prit la maia, elle serra la sienne
en retour. Toutefois, su bout d’an
momeut, son regard radevint er -
rant, puis #'sttacha sur un point
déterminé avec ane sorte de fixi-
té. À la fin, elle dit ea se soule-
vant:
—Ma sœur, je vais mieux,je le

sons, ¢t cv n'est pas étounant.
B:outez-moi. Outte nuit, j'ai va
là, à cette place, un peu plus loin
que galle où vous êtes, j'ai va la
Madous |... Elle m'a ragsrdie, et pour la pauvra morte, mais aussi

Pour celle doat, toat à l'heure,

1 "PRNveAly

elle voas a parlé — car, vous aus-
si, vous étiez là, ma sœur; ue l'a-

Ppain8

Propriétaire.
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NOTRE CHER FILS,
SALUT ET BENEDIOTION APO3TO -

LIQUE

(Suite

Lit quoi de plas propre à éleveret à pacifier les Ames que le spuc-tacle de cos hommes et de cesfommes qui sacrifient una situa-tion heureuse, distinguée ot sou-
vent illustre, se font volontaire-mentles frères et les sœurs desenfants da peuple, en pratiquantenvers eux l'égalité vraie par le
évouement sans réserve aux dé

shér.tés, aux abaudonnés st aux
souffrante.

Si admirable est l'activité desCongrégations françaises, qu'elle
n’a pu rester circouscrita auxfrontières nationales et qu'elle estallée porter l'Evangile jusqu'aux
extrémités du monde, et, avec
l'Evangile, le vom, la langue, leprestige de ls France. Exilés
volontaires, les wmissionnaires
français s’en vont, à travers les
tempêtes du l'Océan et les sables
du désert, chercher des âmes à
onquérir, dans des régions loin-
alnes et souvent inexplorées.
On les voit s'établir au milieu

des peuplades sauvages pour lus
oiviliser on leur cuseignant les
éléments du ehristianisme, l'a-
mour de Dieu et du prochain, le
travail, le respect des faibles, les
bonnes mœure: et ils se dévouent
peuse terrestre jusqu'à une mort
sonvent hâtée par los fatigues, le
climat ou le fer du bourreau Res-

=
C0

çais à leur ‘pÆrie, les serviceséminents qu’ils loi rendent, laSraude influence qu’ils lui assy.rent, particulié-emeut en Orient,sont des faits reco inus par desommes d'opinion très diverse, etnoguire encore proclamés soley.velloment par les vo'x les plussutorisées.
Dans ces conjouctures, ce nascrait Fas seulement répondre atant do rorvices par une inexpli-cable ingratitude, co Serait, évi-demment, renoncer du mêmecoup aux bévélices qui on déri-vent, que d'ôler Saux Oougréga-lions ro'igieuses à l’intériour,cetto libertô et cette paix qui,seules peuvent assurer le recrute-ment de leurs membres ot l'œuvrslongueot lnborieuse de lour foremition. D'autres nations on outfait la douloureuse expdrieucu.

EDITION BI-HEBDOMADAIRE.,

LértredeS.S. Leon XII
AS, P. Ver Richar!, Cardinal-Arehe-

Puis à l'extérieur. où les inté-|
rêle généraux de l'apostolat ut sn
principale force dans tontes les
parties du monde sont représen-
tées principalement par los Con-
grégatious fraugiises |,» coup
qui les frapperait aurait done un
retvutissement partout, vt la
Saint-Siège, tenu par mandat
divin de pourvoir à la dill'asion de
l'Evangile, se verrait dais In
nécessité de uv point s'opposer à ;
vequo les vides Inissos par lea
Wissiouwair s  frauçais fussentcomblés par des missionnaires
d'autres uationalites.

Unfin nous devons fuirs obser-
ver quofrapper los Cougregations|
teligi-usve, co surail g'eloiguer, o |lour détriment, du cos principedémocratiques de liborté et d'é-Galité qui forment actuellemout

 

 Après avoir arrêté à l’intérieurl'expansion des CongrégationsTligiouco, et ou avoir tari gra-duellement ia sève, ollus out vu,à l'extérieur, diminuer propor-Lionnellement leur influence etleur prestige, “er il st impossi-ble de demander dus fraits 4 unarbre dont on 8 Coupe les racinesIl est facile aussi de voir quetous les grands intérêts engagesdans celte question sorai-nt gra-Yoment compromis, mêmo duuse cas où l'on épargnerait lusCongrégations de missionnairespourfrapper les autres ; car, à lebien cousidérer, l'existence etl’action des nes, sont liées àl’oxistence et àl’action des autres.En effut, la vocajon dy religieuxinisslonnatre ge:mo ot so dévelop-pe sous la parole du religiouxprédivateur, sous la direction

même sous l'influence surnatge-

D'ailleurs, on peut s'imaginorlu situalion pénible qui servitfaito aux missionnaires « {Ia dimi-

went leur autorité ot leur preati-
e, dé e l ; 1"les Congrigauass ible9.ilg

tion et respect,y sont trailées avec peciuenx des lois, soumis aux:
autorités établies,ils w'apportent, |
partout où ils passent, que la|
civilisation et la paix ; ils n'ont

sent, ei de les amener à a morale

leur dignité d'hommes.
Il n

qu’ils apportent. en outre, d'im-
portantes contributions à la scicns
ce en aidant aux recherches qui.
se font sur ses dillérents domai-
nes : l'étude des variétas de races

de ce genre.
C'est précisément sur l'action

laboriense, patiente, infatigable
de ces admirables missionnaires
qu'’est principaloment fondé le
protectorat de la France, que lis
gouvernsments successifls de ce
pays ont tous été jaloux de lui
conserver, et que Nous-méme
Nous avons allirmé publique-
ment. Du reste, l’attachement
inviolable des missionnaires fran-

 

vez-vous pas vae et entonduoŸ…
—Et que m'’u-t-clle dit? de

manda la sœur en souriant.
—Ëlle vous a dit, on ms regare

dant d'un air compatissant ; Elle
est biem malade, mais elle guérira.
—Osn'était pas ane vision, chè-

re dame,et ce n’était pas non plus
la sainte Vierge. Quoique bien
certainemont, c'est elle qui a ex-
aucé mes prières, en envoyant
près de vous l'amie queje loi ai
tant demandée !
—Une amie 7...
—Oui, qui saura vons aimer et

vous soigner comme moi.
—Comume vous. chère sœur! .…”
Mais ce faible effort avait épui-

sé les ferces de la malade. Sa tête
retomba sur son oreiller, en mure
marant : “ Elle reviendra douc !
Dieu aoit loué ! ‘ et le silences de
l'iccablement d'abord, puis celui
da sommeil, régna de nouveau
dans la chambre,
Une heure après, à son second

réveil, celle qu’elle avait cru voir
en rêve était assise à con chevet.
À la tempête de la veille avait
succédé un jour sans nuages, et,
par la fenêtre ouverte pour la pre-
mière fois, uue brise chaude et
parfumée pénétrait jusqu'au fond
de la chambre... 

hostilité et rigueur.

Maie, élovant oncoro la ques- |@lir* ol que nous avons voulu
tion, nous devons remarguer quu
les Cougrégations religieuses,

iti ‘’éclai insi ; av i l'esprit du Coucile de Trente,d'autre ambition que d'éclairer les ! ainsi que nous l’avous dit plus : ! ¢ hlinfortunés auxquels ile s’adres- haut, représentent la pratique pu. suds quiches régleut d'un cot
blique de la perfection ohrétien

chrétienno et au sentiment do [ne el, &'il vst certain qu'il y asonves Vouvus à lu pratique des
et qu'il y aura toujours dans I'l

est pas rare, d'aillenrs, 'glise des dmes d'clite pour y ae.

|

tolut, d'sutro part ellus respectout
pirer sous l'influence do la grâce,
il serait injuste d'ontraver leurs
desseins. de serait attentor a la
liberté mème de l'Eglise, qui est
garantie eu Frauce par un pacteRD ; : © ir les uo manquent pas, en beau-dans l'espèce humaine, les lan- solennel ; car tont cu qui l’empê- € vent pas, au

gues, l'histoire, la nature ot los ' che de mener les âmes à la per- coup do cas, d attribuer aux ave
produits du sl et autres question fuction nuit au libre exercice du qUes son autorité suprême sur les

sa mission divine.
Frapper les Ordres religieux,

co serait eucore priver l'Il siise
de cuopéraleurs dévoués: d'abord
à l’intérieur vù ils sont les auxil-
liaires nécessaires de l'épiscopat
et du clergé eu exerçant le saint
ministére et la fonction de l'en
seignemonl que l’Egliss a le
droit et le devoir de disponser et
qui est réclamé par la conscience
des fidèles.

   

Maisla jeune malade subit bien-
tôt ane influence plus salutaire
eacors que ceils du soleil. La prés
sence d'Elianëagit sur elle d'une
façon nui dépassa même les pré-
visions de la sæur Saint-Iréné.
Aux soins que la jeune fille savait
donner avec un talent fet une
adress? incomparables se joignait
ce charme souvent dépeint, qui
devait agir d'une façon partioulr-
èrement puissante sar une nature
aussi impressionnable quo celle
de la jeune Italienne. Aussi, en
peu ds jours, le mieux deviut-il
sousible, et avant la‘ fin de la ge-
maine, elle put être trausportée
dans la chambre que l'on nom-
meit le cabinet de travail du baron,
et qui était a la fois la plus tan-
quille et la mivux exposée de tou
tes celles do la maison.

L'événement avait doncjustifié
la téméraire inspiration de Mal-
seigne, et jamais, en ellet, les dous
que possédait Bliane ne s'étaient
exercés d'uns façon plus utile el
plus opportune. Au premier cha
grin d'Ersilia, qu avait transfor-
mé en une morne upathio son
inertie naturelle, s'étaient ajoutés
la tristesse de l'absence de son
mari et l'ennui de l’iuaction et de
la solitude. Puis était surveuuo mASOUUOL c000OSOUS OUSO UD LANUUS cAPONNOAS c00neE la maladie, aggravée par l'inqui-

pieuse du religieux enseignant ot

|

contre eux paraltraient d'autant
relle du religieux contomplatil. |d

uution que subirsient certaine- «

de trouver dans leur pays protee-[assertion ns puut se souteuir si

cv

RSS

Se

la baso dudroit constitutionnel on
Franco et y garantissent la liborté
iudividuello et vollectivo de tous
les citoyens, quand leurs actions
el leur gonro de vivo ont un buthonnêts gni no là © les droits etles intérêts légitimes do per-
sonne.
Nou, dans un état d'une civitiesation aussi avancés que la

w rilice, Nous na suppuserons pas
qu'il n'y ait ni protection nr res
pect pour uno classe do eiloyens
honnêtes, Paisibles, et Tires
dévoués à leur pays, qui, posse
dant tous les droitsof remplissant
tous les devoirs de leurs compa
triot"&, ne go proposent, soit danslos vœux qu'ils émettent, soit
dans lu vis qu’ils -môvent nugrand jour, que de travailler à
lour perfection et au bien du pro
chain, sans ren demander que
lu liberté! Los wosures prisos

plus injustes où udicuses quo,
ans lu même moment, on traite

tait bion difléremuint des socio.
tés d’un (out autre geure.
Nous n'ignorons pas que, pour

olorer ces riguonrs, il en ost qui
vont répétant quo lus Uvngréga-

      

 

Montréal, 20 Décembre 97
AMJAN Usnvin, Phar, Muntiéal,

Mousieur,
Avant un enfant ul etait Coda wontfeat, antida Collques et de Miarrhôo,ie is L'essal de didersetsalrope ontmantsqui w'avalent ôld recommandis, waljoW'ons du rémiltat réol que tu vôtre vb jubois le reconummatler aux mdide tswilly comme clang te mpil) ut
Votro toute dévoude,
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{SIROP D’ANIS CAUVIN}-
Ca Sirop eat emplazé dansiles castle Coligues,

lowrruse, Tusomnie,
y Diarrhées Dyssentarie, “Pentition dot-

Tour, Rhume, Kite,
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Joliette, 27 Oct, 97

M JACK “auvtn, Phar, Montréal,

Monslem,

The mit visiment plain oy prcomwanler votre Strap d'Anis, pour fes enfaute, DL œuf cortdinement ce quil y a deMieux enr Je mai he,

JL RENAUD,

Maselosod

W'ANIN GAUVEN.

l'écevoir la chaussure doSLATER pour lo Printemps.———

ticle,

 

Elles tirent leur ongine d'enscignes, qui, dansles âges primitifs, étaient suspendus à la devan-titedes magasins pour indiquer les maschandises_ ‘que l’on vendait, Aujourd'hui la marque de com-$ meree est ise sur les marchandises elles-mêmespermettant à l'acheteur de distinguer le bon du mauvais et de laqualité moyenne,

Sur une chausaure « Slater ” le nom et le prix sont surlasemelle, dans un encaltement dd
paire * Goulycar Welted””

CYRILLE ROULETTE, “Aq Bou Marché,”

Origine des Marques de Commerce
Leg marques de commerce datent du 16ème   

   

   

 

ardoise, $3.50 et $5.00. Chaque

seul [agent local

 
{butElida,pandshon, Avs.le

lo: vout se rapporter aux sages
; ; Te1o1x ediclées sur 6- point par l'I£-

rappeler r0comwent. Eu parfaite
harmonie avec les dispositions et

les conditious d'uxistouce des per-

Conscils évaugeliques et à l'upos-

autant qu'il convicnl l'autorité
des évêques daus leurs divut os
re poctily
Tout en ssuvegardaut la dépen-

dance duc au chof du l'Église

Congrägations par voie du délé-
@atiou apostolique. Quautà répré-
seutor l'épiscopal el lu clorgé
français comme dispuses à accuell-
lir favorablement l'ostracisme
dont ou voudrait (rapper les Con:
grégatious relegicuses, c'est une
injure que les évéques ol les pré
tres no peuvent que repousser de
toute l'éuergie du leur A mu sucer -
dotalo !

(A suivre.)

  

étude pour sa fidèle Assunts, et
ensuite par ia douleur do sa mort,
qu'il avait été impossible de lui
cacher. Elle manquait delu furce
physiqueet encore plus da l'énor
gie worale nécessaires pour lut-
ter contre toules css circonstances
réunies. Il lni failait lo secours
d'uue volonté ‘plus couragnues
‘(ae la sienne, ot en wéms towps
Une tendresse pationte ct ferine
qui sût obtenir d'elle des efforts
dout elle ôtait incapable par elle-
wéme, Il lui fallait encore la dis-
traction d’un intérêt nouveau, et
tous ces miracles, Malseigue avait
osé les atlendre et lus reclatner de
celle qu'il croyait capable de les
opérer.
Pendsut ce temps, au “graud

Erion” (come ou disait daus le
paye), la contagion avait presque
cessé ; mais, pour accouplir cor-
pléetemont la mission dont elle
était chargée, Etiane duvait y de-
meurer encore jusqu’à ls lin de
mai. Il lui fut donc facile de par-
tuger taointenaut son temps entre
les deux châteaux, passant la ma-
Linéo dansl'un et la fin de toutes
ses journées ct même parfois la
nuit daus l'autre. Ellu s'était abs-
tenue, comme de juste, de parler
de ce partage duns les lettres
qu’elle écrivait deux fois par se-   
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le moment, ella 86 bornait s dire
“qu'il y avait ausel plusieure/
malades de l'autre côtô de lu rivi-
tre * lêlle projetait pourtant, à ce
sujet, les plus amples exolic:-
tious, et la tdche uccomplie par
l'ordre de la marquise lui sem-
blait pou du chose en comparai-
ton dv celle qu'elle se préparait
à elle-même auprès d'elle. Mais
elle était
et les woyens qu'elle aurait à
choisir, et 8: fioit à la l’rovidencs
qui lui avait confié un rôle, si peu

incertaine sur l'heure

vaturel, en apparence, pour lui
fournir l'occasion aussi bien que
le courugo de le remplir cilicace-
ment jusqu'au bout.

Brasilia était peu curieare. Tout
eu comprenant fort biou l'infurio-
nié de su situntion relativement
à celle de son mari, aiust quele
dépluisir que la fumille de colui-
ci avait éprouvé de sou miarisge,
elle en avait surtout conclu qu'il
avait plus d'amvur pour elle que
de crainte de leur déplaire, et
comme il s'abstenait d'un parlor,
elle y poneait fori peu elle-même.
Toutdfois, lorsqu'à sa première
question, après l'apparition d'E-
liane auprès d'elle, it lui fut ré-

Cloxetn,

A VAPEUR &T A AIR OHAUD

LES

   

   

 

  

maine À sa tunte, aBlaquolle, pour| voisinage ”, ollo en fut satisfaite
parce qu’elle (rut y voir la preu-
ve que le rossentiraent de lu fav
mille de Raynald était apaiséy
[Lors de la, colle won préoccups
peu pour olle-mdwe. lille ne ssl
vait compliquer auvane de ses
pensées où du ses sonsations,
Pour lo momont, elle était plus

heureuse qu’elle no l'avaitsôté de-
puis longletaps. Dans la jeunesse,
lu woul retour à la vie, après une
maladie daugerense, produit une
sorls d'emvrement, Sa fidèle Âs-
sunta n’était plus là, il est vrai,
In sis quelle charmante compagne
l'uvait remplacée! Quel pluisir
nouveau pour elle qu’auc amie
du son âge, et quelle amie!

Déja, elles pouvaient faire en-
semble quelques pus daus le jur-
diu ; bientôt ce furent des prome-
Hadus un pou plus lougues. * Jit
puis, quand Rivaldo sera de re-
tour, il w'apprendra à monter à
chuval comme vous, Llianina (elle
avail vito trouvé ce diminutif ca-
ressant pour le nom de son amie),
et alors mous irons tous les trois
eusembie dans ces beaux bois qui
sout là bas,” poudu “ quec'était une parente

de son mari qui habitait dans le;
(A suivre)

nee
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LETTRE ENCYCLIQUE
© notre Très Saint Père Léon XIII, Pape paria Divine Providence,

aux patriarches, primats, archevêques, évêques ot autres

ordinaires en paix ot commulon aveo le siège apostolique.

DE JÉSUS-CHRIST RÉDEMPTEUR,
 

(SUITE)

Graude chose,certes, qui requiert souvent beancoup d'ef-
forts et une Intte vigoureuse et opiniâtre. Car, bien que

Ja nature humaine ait été réparée par ln grâce du Rédemp-

teur, il reste en elle un certain fond d'uilections vicienses,
morbides, débilitantes. Des j enchants divers tiraillent

l’homme, et les attraits du sensible induiseut facilement

le cœur à suivre ce qui latte, non ve que Jésus-Christ
commande. 1] fant pourtant lutier contre ses passions,
leur résister de toute ses forces, ru esprit de soumission wu

Christ : si elles n'obéissent pas à la raison, elles ln domi-
nent, et arrachant fout l'homme à Dieu, elles [ont de lui

leur esclave. Les hommes dont le cœur est corrompu eb qui

repoussent la foi ne réussissent pas à ne pus servir… carils sont

esclaves de la triple cupidité, où de la volupté, on de l’orgueil,
ou de la curiosité (1). Et, dans ce combat, il Inut être telle-

mentdisposé, que l'on regards conne un devoir de ne
reculer point, pour Jésus-Christ, devant la’ peine ot lu
souffrance. Il est difficile, assurément, de repousser des

choses qui déploient tant d'amorces pour nous séduire ; il
est dur, il est amer de fouler aux pieds ce qu’on appelle
biens du corps et de la fortune, pour rester Îldèle à la vo-
lonté et au commandement de notre Muitre. 11 est de
toute nécessité, cependant, que le chrétien soit patient et
fort dans lu soullrance, s'il veut passer chrétiennement ce
qui lui à été mesuré de vie sur cette terre. Aurions nous
oublié de quels corps et de quelle tête nous sommes les
membres ¢ 11 a pris In croix, se proposaut le bonheur, ce-
lui qui nous a prescrit de nous renoncer. Aussi bien, des
dispositions d'âme que nous venons de dire, dépend la di-
guité même de lu nature humaine, 1 n’y a pas jusqu’à
la philosophie autique qui ne l'ait maintes fois observé,
se commander à soi-même, et faire que la partie inférienre
obéisse à la supérieure, ce n'est point l'abdication d’une
volonté déprimée: c’est au vontraire l'acte d'une vertu
généreuse, adimirablement conforme à la raison, et tout à
fait digne de l'homme. Au surplus, beaucoup souflrir,
beaucoup endurer, est la condition humaine. ll n’est pas
plus au pouvoir de l'hommo de s'arranger une vie exemp-
te de douleur, et remplie de loute félicité, que de réduire
à néant le dessein de son divin auteur, lequel « voulu que
les conséquences de l'antique faute fussent perpétuelles.
11 convient done do n’attendre point sur la terre l’abolition
de la douleur,et de tremper ron ime pour la supporter
avec putience, eu y reconnais-ant un gage certain des ré
compenses suprêmes. Car, ce n'est point aux richesses ni
aux délices de la vie, co n'est point aux honneurs ni à la
puissance, mais à la patience et aux larmes, au zèle de la
Justice et à la pureté du cœur, que le Christ a promis
l'éternelle béatitude.

Ou voit facYrment par là ce qu'on peut attendre des
aberrations et de l'orgueil de «ertaius hommes, lesquels,
faisaut mépris de l'autorité du Redempteur, placent l'hom-
me au plus hum Lute du monde, et prétendent que la nu-
ture humaine rogue en sont eraine absolue sur toutes cho-
ses; encore qu ils ne sachent ni amener Vavinement do co
régne ni méne en définir le varactère. Le règne de Jésus-
Christ, c'est do la charité qu’il tire su forme ct su vitalité;
aimer saintement et suivant l'ordre, 1el est son fondement
et toute sa substance ; d'où suit nécessairement tout le
reste : observer inviolablement ses propres devoirs, res-
pecter les droits d'autrui, estimer l'humain inférieur au
véleste, prélérer à toutes choses l'amour de Dieu. Au con-
traire, cette souveraineté de l'homme rejetant Jésus-Christ
ou dédaignant de le connaître, à pour buse unique l'égois-
ane : la charité lui est étrangère, elle ignore le dévone-
meut. Que l'homme commande, Jésus-Christ y consent;
mais en la seule manière possible : c'est qu'il commence
parservir Dieu, et demander religieusement à ga loi la rè
gle et la discipline de la vie.

Par loi de Jésus-Christ, nous n'entendous pas unique»
meut les préceptes de morale strictement naturelle, ni les
seuls préceptes antiquemeutrévélés, ceux ci d'ailleurs per-
feutionnésct achevés par Jésus-Christ, qui les a expliqués,
interprétés, sanctionnés ; nous entendons encors toutle restu
de sa doctrine, el notamment ses institutions. 'armi elles,
l'Eglise est au premier rang ; ou, pour mieux dire, entre tou-
tes les œuvres de Jésus-Christ,en peut-on marquer ue seule
quel’Église n'enlerme el ue contienne éminemment en elle-
même ? Or, c'est par le ministère de l'Eglise, œuvre admire
ble de 82sagesse, qu'il a voulu perpétuerle mandat dont :on
Père l'avait investi. Tandis que, d’une part,il lui confiait
tous les moyeus de salut ; de l’autre il faisait aux hommes
une obligation rigoureuse du lui obéir comme à lui-même
et de la suivre religieusement commela règle de leur vie:
Qui vous écoute m'écoute ; Qui vous méprise me méprise (2).
C’est donc à l'Isglise qu'il laut demander la loi de Jésus-
Christ ; et, conséquemment, si le Christ est la voie de
homme, pareillement I'Eglise; lui, par lui-même el
par droit de uature ; elle, à titre de mandat et par commu-
nication de puissance. L'où il suit, que ceux qui tendent
uu salut en dehors de l'lglise, se trompent de route el se
consument en vains ciforts.

À cet égard, lu condition des sociétés humaines ne dit
fère pas sensiblement de celle des individus. Ulles aussi
courent a des culustrophes,si elles sortent de lu voie. Celui
qui est tout ensemble, créateur et rédempteur de lu nature
humaine, le fils de Dieu, roi et maitre du l'univers, a une
autorité souveraine sur lus sociétés, non moins que sur les
individus, fl lui a donnéla puissance et l'honneuret le com-
mandement ; el tous les peuples el Foutes les tribus et toutes les
lungues le serviront... (8). Je te dunnerai toutes les nations en
héritage, et un empire qui s'étendra jusqu'aux confins de la terre
(4). Lu loi du Christ doit donc 1égir de telle sorte les hom-
mes groupés en société, qu’elle règle et dirige non seule-
went la vie privée, mais encore la vie publique. Et, com-
me c'est Dicu qui à déterminé et établi cet ordre de cho-
sus, et qu'on n’y saurait déroger impuuément, c'est fort
mal servir l'intérêt public, que de ne poiut donner aux
institutions chrélieunes la place qui leur est due. Otez
Jésus, et la raison humaine se conlond, privée de son meil-
leur secours et de sa plus précieuse lumière ; et l’on voit
s'obscureir aisément la notion du véritable principe qui a
donné naissance, par l'œuvre de Dieu, à l'organisution ci-
vile, et qui cousiste surtout en ceci, que les hommes,
moyenuaut les liens suciaux, parviennent nu bien-être
nuturel, mais dans une entière dépendance de ce bonheur
souverain, parfait, éternel, qui est au dessus de la nature.
La confusion gagnant les esprits, tous font fausse route,
et ceux qui commaudent et veux qui obécissent : plus rien
de sûr à suivre, ui de solide où s'appuyer.
 

(1) 8. Aug, De Vera dl, 37,
(2) Lucy x, 16.
(3) Daniel, vu, 14,
(4) Is, ut.

Au moment de met-
tre sous presse, on
nous annonce par dé-
péche, que notre Gra-
cieuse Souveraine la
Reine Victoria est dé-
cédée ce matin.

HOTELDE VILLE
(Séauce du 18 janvier, 1901.)

Il y a on, vendredi dernier, une
séance epéciale du conseil, convo-
quée par MM. les échevins Pau-
neton, Godin et Verrcite, concer-
nont la nomination d'un succes:
sour, comms échevin, a M. U Ca-
rignan, démissionnaire. Ltaient
présents : Sou Honneur le Maire,
LL D. Paquin, MM. les échevins,
Badeaux, Gélinas, Godin, Houlie-
ton, Lajoiv, Lymburuer, Normand,
Panncton, Verrette,
M. l'échevin Ilouliston fait d'a-

bord remarquer au conseil qu’en
vertu de l'acte 88 Vict. Chap. 76,
Sec. 20, la présente asremblée est
illégalement convoquée, consti-
Luée et tenue. Et il propose alors,
appuyé par l'éshevin Gélinas:
Qu'il voit permis à M. l'avocat
Tourigny, d'adresser la parole sur
celto question,

 

 

Adopté.
M. l'avocat Touriguy discoure

peudant quelques instonts sur la
validité de la présente assemblée.
MM. les échevius Gélinas, Hou-

liston et Lujoie déclurent ensuite
ne pus vouloir siéger et sortent de
la salle du Cor.ceil.

La séance et tout de même con-
tiower Le Scerétaire-Trécorior
donne lecture d'une lettre de M.
l'éch-v;n U. Carignan, donnant
sa risignalion comme échevin,
pour le quartier St Philippe.
Vient après une requête de M, F,
X. Décoteau et autres, demandaut
que M. Majorique Lifontaine,
marc hand, soit nowmé échvin
pour le quartier St Philipps, ou
remplacement de M. U Carignan,
démissionnaire.

Alors M. l’échevin Panneton,
propose, appuye par l'échevin
Veriette, que, vu que M. Curi
gnanest noloirement disqualilié à
son siège à l'hotel de ville, quece
siège soit déclaré vacant, et quo
M. Thomas Bournival, marchand
de cutte villo, çoit nommé échevin
du quartier St Philippe en rem-
plac-ment du dit U. Carignan.

A-Hoptée,
Et le conseil s'ajourue à lundi,

le 21 courant à 7} hrs. p. m.

(Séance du 21 javv. 1900)

ll y à eu séance régalière du
cout cil, hior soir, sons la pré i-
dence de Suu Ionneur le Maire
L.D Paquin. Etaient présents :
MM. les echovins Bouruival, Ba-
deaux, Burv-u, Fotin, Gouin, Géè-
linas, Houlistou, Jourdain, Lajuie,
Lamy, Verrette,

D'abord eut lieu le serment re-
quis par la loi, pour chacan des
nouveaux élus, qui fat précédé et
suivi d'uu morceau de musique
pur la fanfare de l’Union Muei-
cale.

11 ect ensuite proposé par l'éche-
vin Lajoie, appuyé par l'échovin
Bureau : Queles diftéronts comi
tés permauents du Conseil de la
vité des Trois-Rivières avient com-
posés comme suit :

Finances —Alox. Houliston, Pré-
sident ; Badeaux L., Gélinae Frs,
Grant R F., Jourdaiu L N.

Aqueduc et éclairage. — R. F.
Grant, Président ; Fortin J. L.,
Lajoie Lucien, Lamy Napoléon,
Verrotte F. A,

Drainage.— Lucien Lajoio, Pré-
sident ; Badeaux L., Houliston
Alex, J, Bureau, Gouin P. A.
Feu—J. L Fortin, Président;

Lucien Lajoie, Lamy Napoléon,
Gouin PP A, Vorrette F. À.

Police. —Napoléon Lamy, Prési-
dent ; Grant R. l, Jourdain Nap,
Gélinas Frs, Houliston Alex.

Chemins.—Frs. Géliuae, Prüsi-
deut ; Fortiu J. L, Graut R. F.,
Jourdain L N., Lamy Nap.
S unté --Ls, Bideaux, Prési “ent;

Bureau Jacques, Fortin J. L,
Grant R, F., Gouin P. À.

Marchés.—L. N. Jourdais, lré-
sident ; Lamy Nap., Gélinas Frs,
Grant RB IF, Verrctte F. À.

Hotel de Ville.—J cques Bureau,
Président ; L. Badeaux, Houlistou
Alex., Lajoie Lucien, Fortin J. 1
Commune—l. A. Gouin, Prési-

dent ; Bureau Jacques, Verrette
F, À, Gélinas Frs, Jourdain L, N.
Adoptéo
Sur proposition d> l’écheviu

Gélinas appuyé par l'échovin
Lamy. M. Alex Houliston est
uomwé pro-maire pour le présent
terme.

Adoptéo.
Proposé par l'échevin Lamy

appuyé per l'échavin Fortin : que
MM. KE W. Williama ot Narcisse
Riverd soient nommés auditeurs
des livres de compte du la Corpu-
ration.

Proposé par l'échevin Bourui-
val, eu amoudoment, appuyé par (4 SUIVRE)
l'échevin Badoaux : qno MM. P.

S
o

Lui TLIFL

L. Hubert ct Narcitse Ma: hand

8 contre 3. La proposition princi-

pale est alors mies au vote,et ot

contre 3. .

Vient ensnite la lecture de dif-
férentes requêtes ; deux rapports

du chef de police, concernant les
feux, qui ont eu lien duns lo
mois de décembre dernier, ct les

débitants de liqueurs. Pois à la
fia de la séance,le secrétaire-Tré
sorier donno lecture de deux avis
de motion ; l’une concernant ls
nomination de M. Edmond Mi
chelin, comme surveillant des
trevaux de démolition du petit
pont, et l'autre concernant la no
mination de l’avocat de la corpo-
ration, pastée le 7 avril 1898.

Et lo Conseil s’ajourne à lundi
prochain.

 

—

La Reine est mourante

Oowes, 21, 7.00 a. m.—Les
membres de la famille royale sont
tous réunis daus une chambre
voisiuo de celle de lu Reine. S4
Majesté est dans an état de com-
plôte inconscience cl on s'attend
à sa fin d'un mom-nt à l'autre.
Aucun bu'lelin officiel de la

sanié de ls Reine n'a paru depuis
minuit. Celui ds cette h:ure ce
lit ainsi:
“La conditio ds la Reine, a

uno heure avauc e de la eoirôu,
était de plus en plus sérieuse ; sa
faiblesse augmentaitget elle pou-
vait de moins eu moins prendre
des aliments.”
On craint que la faibleese ne

soit plus funeste à ia Ruine que
la paralysie.
New York, 21, 1230 p. m.—

Une dépêche de L'ndres à New-
York annonce que la Reine est
morte. Cependant cette nouvel:e
n'est pas confirmée par lee bulle-
tins officiels.

Cowes, 21—4.86 hceures— La
condition de la Ileino s'est un
peu améliorée. Mais il n'y # plus
sucun espoir de rétablissement.
Ou attend la ruit avec aux été La
patalysie gague peu à peu les
parties vitales. On est obligé d'ad-
tministrer artificiellement de la
uourriture à la Reine.
Le paluis est rempli de princes

de lords, de ministres, de fonc-
tionnaires, etc. O'est A peine si
l'empereur a pu se trouver des
appartements pour lui ot sa suile.
N:w-York 21—Le correspuu-

dant du "World" a Londres, don-
ne des details iutfressants sur la
maladies de la rive, détails qu’il
dit tenir de source semi-vifivielle
Li dit: “L'esprit de la reine, fai-
blissuit depuis plusiedrs mois.
Cette décroisssneu s'était même
fait sentir avant le voyage de la
reine en Irlande À plasienrs
reprises, ello s’endormit durant
des cérémonics publique.
“Mais sans une attague de

paralysie, qui frappa la reine an
côté gauche, la cour aurait pu
cacher longtemps encore l'état de
sauté de la so: vcraine.

“C’est dwmait les mois d:
novembre et décembre 1899 que
le mal remporta ces premières
victoires sur la forte constitution |
de Sa Majesté. C'est alors qu'ur-
rivaient avec une rapidité
effrayante, les nouvelles des
désastres des troupes anglaises au
Transvaal,

‘’La reine 10 s'attendait pas à
lu défaite de ses soldats. lôlle
croyait À une série de victoires
faciles. Avant de quitter l’Augle-
terre pour 'Afrique-Sad,le géné-
ral Buller avait donné à Sa Ma-
jesté l'assurance que la guerre
serait difficile, mais pas dange-
reuse.
“Les nouvelles des rovers des

troupes anglaises l'atteiguirent
d’autant plus douleurensem~nt
qu’elle ne les prévoyait pas. Eble
crut avoir été trompée, et ne par
donua jamais à Buller d'avoir fait
maitre en sou cœur un faux espoir.
Lorsque le nom du malhrureux

général lui fut soumis avec coux
d'autres personnages désirant lui
rendre visite, au château de
Windsor, elle le raÿa d'uu trait
de plume énergique.

C'est à catte époqueque la Rei-
uo wut ces crises de larmes, qui
causèrent une si grandé anxieté
et furent si soigneusement ca-
chées par les membres de la fa.
mille royale.
Le voyage en Irlande — dont

elle fut la seule instigatrice, lit
du bieu à la souvéraine, mais cut
ellet salutaire ne fat pas de lon.
gue durée,

Les médi vius de la Reine ont
toujours été étonués qu'avec sou
grand appétit et sa constitution
sanguine, elle ait échappéà l'apo-
plexie.

C'est peu de temps après los
premières victoires de lord Ro-
berts en Afiique-Sud, que Sa Ma-
jostô ressentit un atfaissement
dans le côté gauche. Son bras et
sa jambe étuiont devenus très fais
bles. C'éluieut les premiers symp.
tômes de la paralysie.

UVIEN, Mardi22 Janvier 1901

PROVINCE DE QUEBEC,
restent auditeurs, Renvoy-« jar

|

Municipulite du Comte d: St-Mauricu.

AVIs PUBLIC est par le présent donné par

adoptée sur la wêroe division 8| JULES MILOT,rous: igus, rerréaire-trésorier, que
les terrains ci dessous mentionnés seront vendus
par encan public, au Village d'Yamachiche, en
læ salle publique, lisu où 1+ conasil du dit Comté
tient ses séauces, MEROREDI, le SIXIEME jour
d+ Mars prochain (1901), 4 DIX heares de l'avant-
midi, pour les taxes scoiaires, municipales et autres
charges dues aux municipalités ci-dessous meu-
tionnées sur les divers lots ci-après désiznés, à
moins qu'elles ne soient payées avaut la vento,

PUBLIC NOT

public auction, in
the public rom,

PROVINCE OF QUEBEC, |

Municipality of the County of St. Maurice.

IOE is hereby given by JULES

MILOT, und rsigned, secretary Lressurer, that the

lands heriu.fter mentioned will be sold by

the Village cf Yamachiche, in

place where the sittings of the

council ofthe said County are held, WEDNESDAY,
the SIXTH day of March next (1901), at TEN

o'clo.k in tho forenoon, for the school and muni-

cipal taxis no other charges due to the munici-

palitics hersinsfter mentioned upon the several

lots hereinafter described unless the same be paid

with costs bel>re the sale, to wit :
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Numéro du Etendue | Montant

Municipalité et paroisse Nom du Propriétaire . Bang |cadaslre officiel plus or moins! Taxes scolaires|l'axesmunicipales) do

Municipality and parich ’ Name cf owner Range Cadastral

|

Extent more! School taxes Municipal taxes

|

Aount

number or lest dus

— | | |

St Klle de Caxton.,.... [Shildon Stephens, ..….……...….….…. 8 12422 seu vrau0 $5 64 | $2 42 $7 96

Inclustvomeat.
Inclovively,

Adolphe Cudorctte..| 4 120 1 00 0 se : res

Thomas St-Pierro, fils de Jos 2 285 0 29 81 3

Edouard Desaulniers 4 Partie 514 13 acres 176 0 54 3 3

Pierre Bellemare .. F4 Partie 513 23 acros 4 35 276 7 u

Pierre Milot, ..... …, 4 Partie 600 26 actus 097 60 ! :

Veuve, Widow Frédéric Paquin| 4 TL eb 472 Jecesvecc000 13 90 6 54 . % 3

Euchariste Bicard..….….…..…..| 4 Vartlo 459 21 neros 416 0 00 1

Aimé DIEcasero 5 | Partie 553 18 “cres 0 49 6217 676

 

Yamachiche, 7 Janvier—7th January 1901.

- JULES MILOT,
Secrélaire trésorier G. M. 0. St Maurice —Sviretary treasurer O. M. O. St. Maurice

 

duieirent qui ve firent qu’aggra-
ver l’état de la reine Ce fut d'a-
bord ls mort dus généraux Sy-
mous et Wauchoppe, tués en Alri-
que-Sad, puis ce fat la mort de
son fils le duc de Saxe Oobourg-
Gotha, du prince Christian-Vic-
tor, et enfin de lady Churchill, sa
meilleure et ss plus ancieune
amie. Lidy Churchill faisait par-
tte de ln maison royale depuis
quarantr-aix ans, ct sa mort a
causé à la reine l'uo des grands
chagrius de sa vio.

O'est mardi que Sa Majesté a
été transportée inani.1ée dans le
lit d'où colle ne doit ps serclever.

Le docteur Pageustecher, ocu-
tiste alle maud, fut appulé au Obâ-
teau d'Osborne, pour soulager Ja
Raiue, que svs yeux, trri'es par
les larmes, luisaieut braucoup
souffrir.
Le Dr Pagenstecher, il un esa:

men général et rapporla que Sa
Msj'sté ssuffrait de prostration
nerveuse, mais qu'aucua Orgue
n'etait alteint.
Daus »-s womeuts de lucidité

la Kt-ino parlait aouveut de la
guerre M. Chamberlain rvçut
ordre de se rendre à Osborue et
do lu contolu en lui apportaut
dss nouvelles rassurantes. Muis
M. Chamber'ain a été, le plus
chaud partisau de la guerre et ses
teutatives pour consclorla souve-
ratbe qui a toujours été eu faveur
do la paix, ont éte vaites. La
reine co ‘pa court à l'entretien cn
congédiaut eon ministre,

Plus tard, lord Robert: fut prié
de se r nJre à Osborue. Il nu
chercha pas a trowper la reine,
mais lui exp'igra franch mont les
diffisuites qu'il restait 4 sur:non-
tor pour meacr & bonne lin, la
guerre d'Afrique.
C: fut le dernier moment de

lucidité de Sa Mujecté, À partir
de ce moment eilu est entrée
daus un uutisime couplet.

Jsudi, la reine fat frappée du
paralysie et depuis, elle est daus
un état comateux.
 

Une Panacé

 

 

Contre les affectious de la gorge
et des poumons, les effets du
BAUME RHUMAL wsout tout
simplement merver!leux.

“L'Emseigeement Primaire
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payées avec les frais avant la vent

Champlain, à raison desquels il est

bureau du Conseil Municipal
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STE GENEVIEËVK DE BATISCAN,lo 5 Janvier 1901.

Avis public cst, par les présentes, donné par DAVID TANORE-
du d t Conseil domicilié dans la

paroisse de Ste Gremavidve de Bitiscan, que les terrains ci-dessous
mentionnés seront vendus à l'enchère publique, cn la paroisse de Ste-

Geneviève de Batiscan. au lieu ordinaire où le Conseil de Comtétient

ses eessions, MÉROREDI, le SIXIEME jours de Mars prochain, à

DIX heures du matin, pour 5 cotisations et charges muuicipales

dues sur les divers lots plus bis désignés, à moins qu'elles ne soient
8.

Désignation de tous les terrains situés duns la Municipalité du Comté de

dû des laxes municipales vu scolaires.

DANS LA MUNICIPALITE DE LA PABOISIE DE SAINC-SFANISLAS DE LA

RIVIERE DES ENVIES.
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des fractionde M Lippons, grand

succès.fp. 202. — Chez nu petutre,

p. 203, — ENSEIGNEMENT PBATI-
que : Catéchisme, p. 246. — Lan-

gue françaice, p. 297. — Arithmé-
tique, p. 804. — Algèbre, p , 308.

Géométrie, p. 804. — Tsuus des

livres, p 810. -— Langue anglai-

se, p. 811. — LE UABINET DE

L'INSTITUTEUR ; À la recherche

du la vérité, -A'Magaun, plre, p.

812. — Pasteur et les uncrobus,
p. 810. — Ouvrages pédagogiques,

p.317 — AU COIN LJ FEU; Le

Pauvre en hiver (poésiw), p. 317.

LE COIN DES ENFANTS : L'Eolgut
Jéaus (poésie) p. 818 — LA PAGE

DE LA JEUNE FILLE : Marie Jen-

na, p. 318 — ltélérence utiles, p.
820.
GRAVURES : La table Féret, p

276 et 278. — Le dessin. p. 238 —
Labour d’sutomne, p. 296.
N——————

La Quinzane
 

SOMMAIRE bU No DU 16 DECEMBRE

La Fee parisienne.—Deuxième
partie. Georges B:aumas ; Los
Métiors piitoresjues, IV.—La
Confession d'un embaumeur,
Charle le Goffic ; Frangois Fabié,
Camille Vorgniol ; L'Apostolat
social à Paris. —Les Œuvres da
Rosaire. François Veuillot ; Pro-
blèmus d'histoire littéraire— Un
document inédit sur le Voyage
de Chateaubriand ou Amérique.
Adolphe Lair ; Comment lire les
journaux ?—L'Kvolution histori
que du journalisme. George Fon- 

Gabriel Aubry ; Ohronique poli-
tique ; Nouvelles scientifiques et
littéraires —Livres d'étronnes.—
Revue des Revu ‘s.—Notes biblio-
graphiques.

 

SOMMAIRE DU No DU ler JANVIER

La Politique extérieure et la
loi sur les associations. Mgr Char-
metant ; L'Attitude de la Russie
dans la question du Calendrier.
R. P. Tondini de Quarenghi; Un
diplomate français anlevé par les
Russes.—Episode du premier
Empire (1806-1807). Geoffroy de
Graudmaison ; La Fée parisieune.
—Troisième partie. George Bsau-
me ; L'Apostolat social à Paris.—
IL Unecoopérative de production.
François Veuillot ; Poésies : Les
Lis. Paul Auguste Massy ; — Au
souvenir de Villebois-Mareuil. —
Au président Kruger, Emmanuel
des Essarts ; —Les Triauds. Paul
Herel ; Chronique littéraire.—
Des “Martyrs” & “Quo Vadis”
Jean Liounet ; Chronique politi-
que ; Nouvelles scientifiques et
littéraires.—Livres d'étrennes.—
Revue dos Rovues.—Notos biblio-
graphiques.

ABONNEMENT

France: Un an, 24 fr.— Six
mois, 14 fr.—Trois mois, 8 fr.

ABONNEMENT SPECIAL D'UN AN

Pour le Clergé, l'Université et
les Instituts catheliques : 20 fe.$

PRIX DE LA LIVRAISON : 1 fr. 50

 

 

M(NaBD'S LINIYENT pour segrive ; Les Soirées du Pavillon
Dominique —La Fumée du Puits, le Rhumat'ame,
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     LA COLONISATION

Le R. P. Blais et l'œuvre du rapa-
friement,

L'actif et zélé Père Blais, O, M.
I, missionnaire colonisateur,
vient de terminerla visite de plu-
meurs districts des Etats de
l'Ouest américain, ainsi que de la
Nouvelle-Angleterre.

Il constate que beaucoup de nos
compatriotes dispersés sur ls eo]
étranger désirent ardemment re
rapetrier: malbeurensement les
moyeus leur mauguent. Lo Rav.
Père est d'avis qu'avec nue pro-
pagaunde soutenue, il serait facile
do ramener au milieu de nous des
milliers dus nôtres, surtout en leur
faisant connaitre les richesses et
les p:omesses d'avenir de l'Ouest
canadien.

Voilà le temps où beaucoup
d'entre nous préparent leur dé-
part de la province À ceux qui,
pour une raison ou pour ume an.
tre, songent a nous quitter, nous
demandons instamment do ne
rien decider définitivement sams
se mettre en correspondance avec
le Père Blais, coin des rues St-
Jacques at Cathédrale, Montréal,
Les renseigmoments exacts qui
leur scront foarnis pourront leur
dounar de nouvesux apergas, et
avoir une grande influence sur
leur avenir et celui de leurs en-
fante. N'oublions pas le mot du
Pere Labelle : ** Les manufactu-
res américaines sont le cimetière
de notre race.”

———e-0__

PLPTATIONDE CEU
Une dame de Québec soulagée

de grandes souffrances
 

Ello avalt essay6 pinslours romddoes sans
succdy, mals elle trouva heureussment
une guérison où employant los Pilules
Boses du Dr WINams-

Ilÿ a peu d'afflictions quisoient
aussi terrib es que la malsdie de
cœur. Vivre dans la tortare et
l'attente de la mort constantes,ls
perspective de quitter la terre sou-
dainement, çans prononcer un
mot, c’est pour la plupart des
gous, un spectacle plus triste à
contempler que la plus sérieuse
maladie de langeur. La plus légè-
re excitation fait souffrir et met en
danger ces cortes de p rsonnes,
Pendant plusievrs années, Mme

Gravel, épouse de P. H. A. Gra-
vel, contremaitre à la manufactue
re de cigares Barry, faubourg
Saint Jean, Québec, souffrait da
cette façon, mais grâce aux Pilu-
les Roses du Dr Williams,elle
jouit encore d’une bonnesanté.
Mme Gravel dit ;
“Ma senté, en général, était

mauvaise depuis plusienrs années
J'avais trés peu d’appétit, le moin-
dre chose me fatiguait, mais c'é-
taient des donleura aiguëset de
violentes palpitations de cœur quim'alarmaient le plus. J'essayai
plusieurs remèdes,je fus sous les
soins de nombre de médecius,
mais on vain Finalement, je devins si misérable que j'étais inca-
Pable de faire aucun travail de
ménage, et j'étais souvent obligée
de m’sliter. Sur la suggestion
d'uno de mes amies, je réeelu d'os-sayer les Pilules Roses du Dr Wil-
lisws. Après en avoir pris quel-
ques boîtes, je commencai à re-
convrer une nouvelle force et anefevigueur. Mes douleurs

   

 

au cœur étaient moins fréquentes
el moins aiguës, of ma santé s'a-
meliorait sous tous rapports. Jucuntinnai à faire usage des pilu-
©Jusqu'à ce que j'en eusse prishuit boites, alors que je recouvraicomplètement ma sauté J'ai pris
de d'embonpoit; J'ai bom appétit,
et je puis faire tous mes traveux
du méuage sans ressentir les ter-ribles fatigues auxquelles j'étais
sujettes auparavant. Je suis trèsTeconnaissante envers lesPilules
Roses du Dr Williams, car elles frances, et j'espère que d'autres
sssicront, comme moi, co mer.
veilleux remède.”

. Les Pilules Rores du Dr Wil-lists guérissent en allant à la ra-cine de la maladie. Elles renou-rellent et enrichissent le sang etforufient Jes nerfv, chassant ainsifa maladie du système. Evitez
Des imitations et voyez à ce quehaque boîte que vous achetez
oit mise dans une envelopps por-ant au loug là marque de fabri
que Dr Williams’ Pink Pills for
Fale People. Si votre marchandben tient pas, elles vous seront
voyées franco, par la poste, à
0 cts la boîte, ou six boîtes peur
2.50, eu s'adressant à la Dr Wil-
ame’ Medicine Co, Brockville,
at,

 

N DEMANDE des bonne\Us sachant bien coudre au mou» Aussi des personnes sachant coub pour
on,livré à domicile,

…

+

àAdresser
5 BALGER GLOVE MPG, Cor

Rue Be"avanture et St Pierre

ont réellement soulsgé mes souf-

 
 DECES

On nous apprend quo M. Jo-seph Pranean, ancien cultivateurde la paroisse de St Maurice estdécédé subitement ce matin. àl'âge de 81 ans. M Pranean étaitAn citoyen intègre et très-estimé,
NAN

Condoléances
À nue assembléo spéciale desForeatiers Catholiques, tenue le20iéme jour de janvier con rant,les réselutions snivantes furentproposées et adoptées à I' unam-

mité :
lo Proposé par les fsères GCourtois et D, leau, appuyé pares frères Joseph Lambert, J,Brouillet et Léopeld Lord : Queles membres de la Cour St Ed-mond ont appris avec une pre-fonde douleur le mort du fils ainéde notre Chef Ranger B. PhilippeFortin,
20 Proposé par les frères Nap.Lambert et Joseph Beaumier,Sppuyé par les frères Ernest Duu-

sault, H. Marineau et JosaphatLapolice : Que notre Chef Raugeraccepte nos plus sincères condo-ésuces dans l'épreuve que loCiel lui envoie, et quo copie desprésentes coit envoyée à la fam illeainsi qu'an journey LE TRiFLU-VIEN.
Les Trois-Rivières, 21 janvier

G. Courtois,
Sec. Archiviste,

Cour St Edmond, No 87%,Ordre dos Forestiers Catholiques,
es
LE MEILLEUR AU MONDE
Ua Renconirs les Bosoins do Mil

Hors dans le Passé.

LE CELERI COMPOSE
BE PAINE

Guérit ot Rond les Cons Bouronz.

C’est la sorte dent veus avez
besoin si vous êtes mala-

de, nerveux, faible
et découragé.

Le Célori Composé de Pains
Falt un sang nouveau etrocous-

titue tout te système.

Des d'expériemes
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jen copaisdes oon apie contre
Le Ottri Compens ab bo
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Lo Potit Messager du T.-
S. Sacroment

Nous venons seulement da re-
cevoir la livraison de janvier de
cette très intéressante petite revue,
Disons tout de suite qu’elle eat
superbe, tant en texte qu'en gra-
vure. En voici le sommaire :

Pensée dominante : Jésns-Hos-
tie Roi immortel des sidcles—
L'Enfant-Jéeus dans l'Hostio—
Flenrs eucharistiques de la Nou-
velle France : une Messe sur le
Mont-Royal, le jour des Roie-—
Nos primes pendant le mois de
jenvier—Poésie: l'Hostie de Noël
—La grande leçon de la crèche—
Sujet d'adoration : le renouvelle-
ment de l'année—La Messe de
Noël du Rouquin — Cantique:
Au Dieu de l'Ostensoir—Inaugu-
ration d’un nouveau Trône Euchs
ristique à Now-York—Avis im-
portauts,

 

—L'enfant qui dort mal
la nuit, qui a des peurs, qui
se réveille souvent en soubre-
sauts, souffre des vers. Don-
nez-lui les TABLETTES SANTOMEL
Pour les Vers et elles tueront
ces vers qui le martyrisent
et le tiennent éveillé la nuit, 

rendre de l'ouvrage à la

et lui donneront un sommeil
paisible.
A vendre chez tons les pharma:

clens ou expédiées au Canada et
aux Etate-Unis eur réception de
25c. Adressez Compagnie Chimi- ue Pranco-Américaine, 274 rue
§t-Deals, Montréal, Can.

cmeAL a4 a mm. -

oveAeGP Panne - Bp a

Recherhes historiques

Sommaire de la livraison de
janvier : Saint-Ferréol ; Maires
des Trois Rivières ; Giiles Hoc-
quart, Régis Roy ; L’Aunoncia-
tion de Notre-Dame de Bonsecours
de l'Islet ; Académie Commercia-
le Saint-François Xavier, P.G.
R. ; Origine des noms de lieux ;
harles François Lienard Ville-

graphe Saroni, R; Le nom de
Nicolet, Benjamin Sulte ; Fran-

Sir Bdmand Oox, 0. Saini-
Amant ; Le marquis de Feuquiè-
res, vice-roi de la Nouvelle Fran-
ce, R. ; Le sieur Thimothée Syl-
vain, l’abbé Faillon ; Les compa-
Rnons du comte de Puisaye, R.:
Le major-général Ralph Burton,
E. B. O'Üalloghen ; Questions,
etc.
On peutse procurer gratuite-

ment une livraison spécimen des
Recherches Historiques on w'adres-
sant au directeur de la revue,
Pierre-Georges Roy, rue Wolfe,

vis.
= te

O. O. Richards & Oo.
Chers messieurs. —Votre LI

NIMENT de MINARD est notre
remède préféré pour le mal de
orge, les rhumes et ‘autres ma-
adies de ce genre,
Il ne manque jamais de sonla

ger et guérit promptement
CHARLES WHOOTEN.

Pert Mulgrave,
11,1,01,18

 

SIROP CALMANT
—DU —

Dr Fred. J. Demers
—

POUR LES ENFANTS

Toutes les mères qui aimout lours enfantsdoivent te faire ua devoir de leur faire pren-dre ce sirop pour rendre le sommeil, faciliterJa dentition et calmer los coliques, Il a sauvédes milliers de bébés.
Ko vente partout. EDépôt: 21157 rae 51Laurent, Montréal,

18,3,00,la

Echos de la Vil'e
et du District

La soirée do dimanche au Bazar
à été un vrai succès. Il y avait
foule, et la recette abondante, Le
Bazer sera continué tous les soirs
de celte semaine. Nous donnons
ci dessonsle programme dejeudi,
et celui de dimanche.
PROGRAMME DE JEUDI

|. Marche Militaire... Hall.2. Ouverture. Poête et Paysan, .., Suppé.

4 LE DOCTEUR OSCAR
COMEDIE EN UN ACTE.

Par les élèves du Séminaire
4 Valse Bydropatan,..,.,....... + Gung’?
8 Polka Imiative..,,,, rerosscccu00s AUVIY

DERNIER DIMANCHE
| Marche, De Moley..…..….….….…...... Hall
3 Ouverture, La Obute de Jérichs........ .

[Maillauchau
3 Valse Espagnole...... ,....,,.Waldtonfel
¢ Hamtown ...…..…........... Laurendeau
5 Galop, Hop, Hop... ......H. Weber
6 Vive la Canadienne God save the Quien

 

 

Ce coir A la salle du Bazar, aura
lieu le souper, du Oercle Palamè-
de. Tous les membres sont cordia-
lement invités à y prendre part.

Jeudi, le 30 courant, sera don-
né à l'hôtel do ville, une soirée
dsamatique et musicale, au profit
de l'Hôpital St Jossph. Cette soi-
sée, organisée par un cercle d'a-
mateurs de cette ville promet
d'être des plus attrayantes. On y
jouera une comédie de Labiche
intitulée : Mon Isménie. Il y sura
de plus, du chant, de la musique
solos de violon, déclamation, etc.
Nous donnerons dans un pro-
chain numéro le programme
en entier.

 

Les temps des orises populaires
tent enfin passée, tout va rentrer
dans le calme ! Citoyens de Trois-
Rivières, cultivateurs de la cam-
Pagne, songez maintenant à vos
intérêts personuels. Voulez-vous
an bon moyen de les surveiller,
vos intérets, et d'économiser(beau-
coup d'argent? allez faire vos
achats chez Bondy & Beanlac,
marchauds-tailleurs,coin des rues
Notre Dame et des Forges. C'est
là que vous aurez le meilleur
choix dans les hardes faites, cha:
peaux, cols, cravates et: eto eto.

Lee tramps, au nombre de huit,
qui avaiout 6té wis en prison la
semsine dernière, et dont ls com-
parution devait avoir lieu hier
après-midi, ont été remis en libor-
té sur leur promesse de quitter la
ville.

 

CUERIT LE RHUME EN UN JOUR,
Tablettes “Laastive Bromo-Quinine.” Les
pharmaciens rendent le prix, 250, si elles ne uérlssent pas. Signaturo KW. Grove eu
Cg botte.

mouble de Beavjen ; Le photo-| T

çois de Ré, sieur de Gand, R ; blée

devront prendre note que M
E. H. Decelles l'opticien diplomé
sera à la pharmacie Deltier, du Ler
au 6 février prochain. M Decelles,
me: aussi le public en garde con.
tre certains colporteurs, qui cou-
rent les campagnes et ao donnant
comme ses agents. M. Decelles ne
colporte pas de porte en porte,
mais tient son bureau à ls Phar-
tmacie Peltier 148 rue Notre Dame
rois-Rivières.

POINTE DU La0.—Àune assem-
du conseil municipal tenuo

à la Pointe du Lac, le 14 jenvier
ceurant, ont été élus conseillers,
à l'usanimité: MM. Arthur De-
noncourt et Napoléon Ronetto.
M Alfred Lomeriso ost aussi

réélu maire, cette année, pourla
quatrième fois.

PERD Une dame de Ste
Angèle a perdu

lundi dernier, à partir du soubae-
tement du marché, jusqu’au ma-
soin de M. Jos. Lamothe, rue du
laton, un portefenille contenant

uno douzaine de piastres Prière
de remettre au bureau du Tu1-
FLUVIEN.

La partie de hockey de samedi
soir, entre le Lavioleite de cette
ville, et le Montagnard do Mont.
réal, a été des plue intéremsantes
De part et d'autre les joueurs ont
déployé une science admirable et
ule vitesse prodigieuse. Un so
rappelle que l'an dernier, le Afon-
lagnard avaittriomphé des nôtres.
Il nous fallait donc uno revanche
et disons le, à as louange, le
Loviolelte n'a pas trompé notre
alteute La plus amicale entente
n'a cessé de réguor duraut toute
la partie; le fait est assez rare,
qu'il vaut bien la peine d'en [aire
mention. Le résultat final a étô
de 6 à 2en faveur du Laviolette.

Voici la position des jouears:

    
  

     

  

 

MonTaGNauD Laviotarrs
J. Cousiveau. ,,,... soreness I Argall
A. 0. Casgralu.,....., Point, ....... 8. Blair

Laflsmmo ‘over Baxter
8. L. Dalbec Nobert
K. Brals, , . Baptin
R, Bonin “ F. Ritehle
R. L. Kent . “ 1. Gauthier
N. Dotval,. ..... + Umpires.…..  l&, Kiosman

H. brysdule, R farce,

 

CARTE
 

Nous soussignés, nous eugsgeons
par les préseutes a rembourser
le prix d'ano bonte:lle de 60 cents
du Sirop de Goudron garantie de
Green s'il ne guérit pas votre
rhumo ou votre toux. Nous
@srantissons aussi qu’une bou-
teille de 25 cte.jsera satisfaisante,
s&ns quoi nous eu remboursous
le prix.

J. A Perrier
R. W. WiLLians

Samedi soir, vers 10 hrs. M. F,
X, T. Burlinguet, avestissait lo
bureau de police, que le feu vo-
nait de se déclarer dans la chemi-
née, à ta résidence, rue du Flanve,
Le chef envoya aussitôt deux hom-
mes pour aider M. ljurlinguet, en
cas de nécessité. Heureusement,
il n'en fut rien, et les hommes de
police retournèrent aussitôt au
poste.

Darantle temps du Carnaval,
les amis s’en donuent à cœur
ouvert, mais il ne faut pas copen-
dant oublier pour vos chaussures
d’aller toujours chez Arthur Gal-
bert. Vous trouverez de suite Ia
chaussure qu'il vous faut pour
remplacer vos vieilles ; de plus
c'est le bon temps d'en profiter,
tout le stock de chaussures est
réduit pour faire place aux nou-
velles marchandises du  prin-
temps.

CWor
Cette signature est sur chaque bolle des vrales
Tablettes LAXATIVE BROMO-QUININE,

Is remide gui guerit lo rhume on un joan

 

Ceux qui ont besoin de lunet-! Samedi soir, vers 104 hrs. un
Messege téléphonique avertissait
le cheïde police, qu'un individu
venait d'être vu, couché dans la
rue Ladeaux Oa vRVOya aussitôt
des hommes de polive qui trouvè-
rent lo pauvre malheureux éton-
du, ivre, davs I'cutrée d'une cour,
{| fat conduit au posts pour la
nuit, et remis eu liborté diman-—
che matin

 

NICOLET.—La grippe fait rage
ici. Ou 3 compté dans vuo même
jouruée, au Sétmaiuaire, Quaqu'à
cent dix veuf élèvos qui soul-
fraient de cette terrible’ maladie,
—Maercrei soir, lo 23 courant,

les élèves du Séminaire joueront
Wue maguilique opérette, à l'uc-
casiou de la fête de leur vénéré
supérieur M. l'abbo J. À I. Dou-
ville.
Ou compte sur la présence du

plusieurs membres dminents du
clergé ainsi que celle de plusieurs
ancienéléves,

—Les examens semestriels sont
commencés au collège, et se con
finueront jusqu'au mois de fé-
vrier,

—ll parait que les autorités do
l'Intorcolonial duiveut common.
ver au privtemps l'érection d'uno
gare pour notre ville.
—MM 5, Goudrautt ci Stauts-

las Touzières out 616 élus par
ucelamation couseillors de lu
paroisse de Nicolet. Les élections
pour le consuil muutvipal de la
ville aurout liou au mois du mini
prochain,

—Plusieurs propriétaires dout
les taxos imwobiliores n'out pas
étô payées verront voudre lours
propriétés s'ils no payont pas d'ici
au six mrs prochain.

—N us avous uppris aves peine
le maladio de Mgr 1, Gulinas pro-
touotaire apostolique ut vicaire
général. Nous faisons des vœux
pour sou prompt rétablissemsut.

Samedi dernier, un cheval
appartenant à M, Jos Chevalier,
charretior, 8 failli être noyé ou
face de la ville. Voici daus quel-
les circoustances. La propriétaire
aval coulis cheval ot voiture, a
un june homme pour I'enlévo-
went de la nuige duus los rues.
Lin voulunt versor Un voyage sur
le quai à charbou, lo jeuns con-
du:teur fit trop reculer son chu-
val, «L lu voituro tombant tout à-
coup duns le vide entraiuu lu
pauvre bôte daus |» (louve. l’'ru-
ciours témvius de l'accident,
accoururent aussitôt pour aider
à opurer le sanvetuge. Le chsval
lit d'abord un affreux plongeon,
Puis entrainé par le couraut, i
descendit à lu dérive jusqu’à l’islo
à Maille. Uette descente uvait
duré sudo là d’uno heure Là lu
cheval toucha lo rivage, et ou
moyeu de cables on parvint à lo
sortir de su critique position. Un
le transports nussitôl dans les
écaries de la St Maurice Lumber,
oùle UrJ I. Vigueuu, M. V.
fut appelé pour lui douner ses
soins. Ou espère lu sauver. En
travaillant & tirer l'animal de
l'eau, un M. Jos. Giroux u failli
se goler lus wains. Il est bien
étounaut que lo cheval ue soit
pus mort après un bain si froid.

PERDU 1 vol. Tome 1 de
l'Histoire Univer.

selle, par O. Cantu, dopuisla rési-
dencod M.J. U Ledoux sr,
jusqu'à la librairie L, V. Aycoile,
on passant par les rues Alexandre,
le carré Champlain et ls rue
Bonaventure. Priore do remettre
à lu librairie AYorre.

Pour SAUVERde l'ARGENT
aact avoir la maîlieure machine nu

plus bas prix du gone. Acheter
Jlirect den manufaciuriers. Un
seul profit. Tous len accessoires
pratis. Mjours d'essai. Garand

pour Ga

430.00 pour $17.50
Vrcrox,..$40.00 pour $20.00

    

  

 
 

‘ naa$85.00pour 22.50
R. Donaldson § Fils 32 Rus Founding, Mentses]

Cataiogue Silustré et Certificais GRA’ 15.
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MARCHANDS-TAILLEURS

b, KUK DES FORGES, 6
TROIS-RIVIERES

Une visite est respectueusement so!licitée,

TOFOTETETOITITIIEEETEETÉ

Alors veillez à vos animaux

une boîte de DEPURATIF
WILLIAMS, Trois-llivières,

Nous vondous aussi le
les meilleures poudres de

et nou des subatituts,

chevaux.

chevaux, lête.

chovaux, Etu.

3
3
3
3 enrichit le sang tout ex le pu

À
+
<4
+

guérit le “sontile”
+ Lo LININENT EK
<3 enilures, entorses, lite,

++ talons dus chevaux of toutes
4 Enfin tous les médicn

À PHARMACIE
+

YF" winerioncs
ROSH |

SVT Crh) LI: MI

Dyest fabrique |

 

 

maux tel qu'iudiqué sur chaque boîte.

+
»

+
cament qui su donne à la dose d'une cuillerée d thé et qui 4

}-

b

fb
8

1AM DENS CHEVAUX, pour guorir les

chovaux ot bôtes à corns, i la

TROIS-RIVIERES

ATTTTTTTrErerred

 

LL PLUS PUR =: =

Don ls Holtande te Gun Krdenten est he Plus en cogne,

es, lifes dow a,

S 8. TOWNSEND & CIT, Adauts por le Canada, MONITRLAL,

SAtbAAA4

 

. Les journaux nous apprenuont quo la maladieslipizootiquesévit ohcz los chevaux des cantous de l'Ist.
afin de prendre velto mala-die A point. Et ce qui vault encore Mieux, procnrez-vous
EQUIN à ln PHARMAOLE
Faites-en proudre aux ani-

C'est un médi

arifiant.

« POUDRES EP-ZOOTIQUES,
conditions quo l'on puisseavoir. Soyez vertaiu que Pou vous vi nd de cos poudres

La l’oudre DIURETINE, pour l'urine des

La Poudre A NTL VERN, pour les vers choz les

La l’oudre ANTI-TOUX, contre lu toux dus

Ln Poudre ANTEI-SOUFF «Fy qui soulage ot

 

RUAN FOUCIER, pour fo

nutioy pias,
ments uécessaires pour les

WILLIAMS,

LE PLUS FORT
ALLEUR AD GOUT,

MEL pe queue de Lee dd es
ad

——

   
Carignan & Fils, L Bronelle

  Shawinigan Falls, P.Q.
LA CITE ELECTRIQUE DU CANADA.Shawinigan Falls, est située sue les rives fe la rivière St-Maurice, àune distance de 21 milles dde Ia ville de Trois-Rivières, Or peut sy rendre,soit pur te Pacifique Canadien, août par le chemin de fer du Grand Nont,À toute personne cherchant

UN EMPLOI, OU A S'ETABLIR,

lin vente aux Trois Rivisros par I. Bournival & Giv, O.
& l‘rère, 18,12,00,Om

   
     

  

 

 

Wecoles, Mireau de l'oste, Magasins

Bateau

à

Vapeur, Sureurrales de bu
SERVICE DE CHA

“CASCADE INN,” un ides plu
de Québec,

le tout à une distance de 15Shawinigan, le Ningarade l'Est,

Pour cartes, plans, et autres dét

 

i)S$)
Avis aux Marchands
À partir du ler Mara prochain,

j'ujouterat à mou département de
Claques un autre département,
celui de chaussures pour lo corn
merce de gros. Avis donc aux
warchands de la campagne do
venir voir mes prix avant que
d'ordonner ailleurs,

Je profite de la circonstance
pour remercier mus nombreux
clients ct le public trifiuvien, et
je tiens à dire qu’à l’avenir, avec
un département pourle gros, je
terai plus en mesure de satisfaire
tout le monde, par l'assortiment
considérable que j'aurai ot par des
prix qui délie-ont toute cormpé-
tition

4i, Rue Du Platon

L. DASSYLVA,

 

  

__PRUPRIBTAIRE
Dr Jd. J. PANNETON

DENTISTE
24, RUE BONAVENTURE

TROIS-RIVIERES, 
opportunités sans pueilles, Juns tu ville Mannlactarière donl l'anportonreel la prospérité est In plus rapide de tout Je Canada,La ville possède Contes les néliornattons modernes : deux Bglises,
Télégraphe, Téléphone Hell, Immière Jilectrigue, Service icendlien,

… TERRAINS à bâtiede premier choix, situés daus le centre de laville, en vente avec facilités de paiement.Les lots vendues depuis le Printemps de 1900, ont atteint BO pourcent. de plus de valeur,
LA constructionde diverses usines et In mise en opérationde diversesindustries, actuellement établies uns In ville, assurent ans emploi contiau,sinai que de hons salaires à tout homme capable et intustrieux,

SHAWINIGAN WATER & POWER CO, . .

       Bureau d'Eaguess, Bureaude Police,   

     
  

tgues d’Otlawa et de Québec,
RS ELECTRIQUES.
5 beaux hôtels de toute lu Province        

  mtinutes des magnifiques Chutes de

    

       

    
   

uils, s'adresser à Ju

Shawinigan Fafls, P.Q.   

 

     

   

 

  

 

  PACIFIQUE
YI
La Compugnio du Paetlique a

fait, cette sewnine, dus change-
ments dons les hourus de l'arrivée
ot du doparl des traius sue la
ligne de Québec à Moutréal, et
sur celle dos Piles,

Les trains pour Montréal par-
lent muintensnt do Trois-Rivieres
à 228 a. m. 6.80 4. m. 10.40 a, m,
et 822 p.m,

Les trains pour Québuc partent
à 3.22 a mm. 1147 nu. 10 ot 4 60 pe
m

 

Sur la ligne des Piles,
Départ a1 h. a. m, 12.01 p. m.

et 5 80 p. m.

C. E. E. UsNHER,
Agent général des pussagers

   
ar Fe retmued If we fol, Any one pendingsketch and description ot any invention wilpr MZ OS elve 015 epinion free concerabughe patentability of same, *How to Obtalu àfat ntsent upon request, Pulents securedthrangh us advertised for safe at Cur expense,J adenty taken out though us receive 1pectatwoficey withont chiages, In Crus PATENT KKÇORD,8 btéserated nnd swldely clrculated Journal,consulteLy Munula-turera peut Investors
Berd fur sumple copy FREK, Address,

VICTOR J. GVANS & CO.
(Patent Attorncys,)

terag Buliding, WASHINGTON, Ou §.

 

Mwan"'a Lisimenr guérit
de la Grippe. 

aT



 

 

 

 

 

  

 
 

Adresses d’A ffaires,

 

N. L. DENONCOURT, C. M.

AVOCAT

47, tas Royale, Trois-Rivien

MARTEL & COMLAU
« AVOCATS

16 RUE BONAVENTURE

Trois-Rivières

 

GEORGES METHOT
AVOCAT

42, rue Du Platon, d'rois-Rivières

C. E. DARCHÉ D. CH,
Buccessour du Ur Méthot

50, AVEN. LAVIOLETTE
HEURES DE CONSULTATION :

8 à ‘! heures A.M,

 

 

143 * P.M,
748 “ P.M,

Téléphone 27. Bolte B. P. 504.
199-99

 

Di BOURGLUIS
No 22 RLE ROYALE

Téléphone 176.
14,12,00,1n

TH, BOURNIVAL, J. ¥ BELLEFUILY

Thos Bournival & (ie
[mportateurs & Marchands d'Épicories

-— EN —

Gros et en Déta'
— ET —

Embarilleurs d'huile de charbon

NO.46, RUE DES FORGES
TROIS-RIVIÈRES
 

On trouvern constamment 81 miukasie ce

MM, BOURNIVAL & Cie un avoriinen
+6 mieux Choisie de

THE, CAFE,
LARD, 8:n 1UX,
FARINE, ME
SUORE,
Vins DE MESSE,

LIQUEURS DE OUTE# SORTRE
Fea, fie

sur CORRESPONDANCE SOLLICITE

ARRACHE-SOUCHZ
ET

ARRACHE-PILRRE
EON LA

Bot,

 

Cette wachlze pour laqu il un Brev
(Patente) vient d'ôtre obtcuu, ext uue fnver
ion indispensable à tout cuitivatenr qui a
es souchua et des pierres À arracher.
Un agent dans chaque coantô ent demandé.
Ceux qui préfèreralent acheter Je rie die

{exploiter seuls, pour vu certalu térritoire
pourront lo faire à deu conditions luciles 4:
‘alressantau sous-fgué

0. I, BERGERON,
Propri-talre,

Bt Grégoire, Comté de Nic le:

AN Ix

Avis est par le& “présantus donné que “lu
Corporation du Village de Gruni'Mere” sn-
dressem à la législature de la Province de
Québec, à ra prochnine session, pour demun-
der:

10 Quo les limites de son {arritoire soi nt
augmentées du cette partis du territoire de
la paroisse de Ste Flore, comprenant, nucu fas.
tre de la dite pnroizse, lun lots Nos 1,2, 3,4
et 6 du rang Sto Cathetine No | ou rang des
Hétres, lus lots Ros 64 et 85 du np Ste
Catherine No 2, partie des lots Nos 110, 135,
138, 137 et 156 du rong St Olivier, Jen Tous
Nos 95, 96 ¢t 87 du ranz de la Grand'M die, et

- là partie des lots Nos i, 87, 88, Mu, 4 ze
93 du dit rang de la Grand'Mère,situceà l'est
du droit de passage du chemin de fer du
Grand Nord, et à l'est de In l’remière Avenue
dansje village de Gratrl'Mère ;

20 Lue led limites du lerritoire ci-hant
mentionné, avec celles du dit Village, telles
qu'elles existent actucHement, le tout formant
Je territoire compiris dans le décret de l'étec-
tion canonique de Ja paroirre de “St Paul de
Ia Grand'Mère”, donné par l'autorité vcclésins-
tique diocésaine des ‘Trois-Rivières, le 2 Juin
derbier (1500), soient et forment dorénavant
le territoire do lu + Ville de Grard'Mèro*, aux
lieu et place du “Village de GrundMore;

30 Qu'à cause de l'annexion projetée comme
ci-haut, l’acte d'incorporation du dit Vlilege
de Grand’Mère, 61 Vict, Cl. GI, cuit amendé
et refondu 8 Uetict de donner d ln dite Cor-
poration, telle qu'elle sera coustituie, des
pouvoirs plus étendus et imnieux définis con-
cernant toutes fins municipmles et scolaires

C. J. =, CHARBONNEAU, N. P,
Procureur de In Requérante,

Village de Grand'Mère, co 22 Déc mbre
1800,

 

 

   

50 YEARS’
EXPERIENCE
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res TRADE MARKS
DESIGNS

COPYRIGHTS &C.
Anyone sending a rketeh nnd Sencription nay

quickly ascertain our opinion free whether an
Invention Is probably Jatentuble. Communica
tisns strictly confidential. Handbook onl’atents
sentfree. (fideat apron fur MOLIpREeTita.
Patonts taken throukh Munn Co. Fecutse

special notice, without charge, In tho

Scientific American,
A handsomely filustrated woekly,  Tarcest elr-
culation of any scientie Journal, Terms, $38
hil four months, $1. Bold Ly afi new sdealera.

UNN & Co,361ercecear. New York
Branch OMco, €5 F Bt, Washington, D, CG

»

ELON, Export
M tread,

¢ Hud, Wasbingion » +

 

  

   

L TIAFLUVILXN
OURNAL BELUEBDOMADAIRE

MURIME ET PUBLIE PAR

1’. VV. AYOah z

171 & 173, BLE NOTRE-BAMk

THOIS-RIVIELES

ABONNEMENT:

UN AN BRO
SIN MOIS $1.00

EDITION HEBDOMADAIRY

Un. Ane $1.00. Six Mois. Eats
Hird,I, ;

nement devra on
aeelt, un mois av
Joubunnement

we polit Jus |)

TARIF DES ANNONt EN

Les annonces avront tojsies sur Nowpurell aux
onditions aulvanten:

 

3

  

  

 

ont payable d'avaner,
«ereohts qui voudra discontioucr sots nbone

ver nie à PA ission pur
expiration dev année.
nuera tant que Jex arréroges no
via,

  

 

  

 

 

seen ID ctl
. beens
. bli eents

6cents

Promiére Snsrrlion, pur Hgno …
Inaërthons sube queutez, pur ligno,    

  

5 cents
. WB cents

Ovuditions spéchales pour annonces a long terme,

Toute conmunication concernant ade, i=
nislration duvra être nelressés À

{P, V. AYOTTE,
Trole-Rivièrer.

 

LS FACE D8 L'U-TEL WINDSUR

(09, RUE NOTRE-DAR
THOIN-RIVIEILES

=n ;
"HEJUS. LAISEENT

MARCHEND-TAILLEUR

ESSYRTIMENT Di PRONTENPS

Twe©ds pour Hsbillemen(s

Tweeds peur Pantalons

ANGLAIS, ECOSSAIS & CANADIENS

LIGHE SPECHALEAPAIX REDUITS
Modes nouvelles reçues tous

{es mois.
&&-Boutons pour Costumes de

Dames et Messieurs eur comman
de et À très bas prix.
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cr mvol queronnt gravee,
peur dara Les Pilubescofiont

Fneryrgce montantet vous
“erier peer particule

eut ire oilre co biteThe Dr. Wested $11
2. Môrue Yungt Jono vob

  

An PCI
a 45 AEN

-ETES-VOUS SOURD ?:
‘Tous led cas du SURDITE ou d'OREMLE DUTE «

gvétissent maintenant par notre nouveile ia
tion, Len sourds-muets de naissa
incurables, Les bosrdonnements d'or
dlatement. Décrivez votre cas, Examen el ote
gratis. Vous pouvez vous guérir elez vor À 1
coût relatirentent tas. 0 LaS-1e +,
Dr. Dalton’s Aurol lustitute, cmc. nt,

   

 

  

  BER,

La

Convalescence
Î
=

est aussi dilficile 3 endurer :

Ë

3

ue la maladie elle-même. :

 

 

  

ien de plus triste qu'une
lente guérison. Assistez la
nature, fortiftez votresystème, Ë

 

induisez lc sommeil et l’ap-
pélit, par le

Vin de Quinine

de Campbell
LES MÉDECINS LE CONSIDEMENT

UN TONIQUE IDEAL È

K. CAMPBELL & CIE, MFRS.

i
   

MONTREAL,
* 11-00

ARAMAMAMALAAAAWA  D
R

SARASAAN,

 

AVES

Avis est par Jes présentes donré que
demandesera fuite à ta pro haine session de
la legislature de Québee pour la passation
Jun acte pour atuender l'acte con-lituant en
curpotatlon to village de Grund’Mère, 61 Vic
«1, en y sjontaut une où des dispositions
donnant & Is dite compagnie (ct & toute autre
compagnie possédant des biens fonds dann les
tiwites du dit village le droit de voter dans
tout-s les matièr a où questions municipales
concernant te dit village et pour d'nutres flux

Mctinpox, Cagsnais Ryax & Mitourt
Procurents de ln Iequérante.

Mantital, 14 javier 1901,

AVIS PUBLIC

Avis cel jar la pré-erto dunné par la
«Noth Shove Power Cu”, qu'elle n'adrersera à
In Légielatute de In Province de Quebec, i fa
prochaine rxion, pur fobtenir ua WH A
l'etlet d'amesder ren acte d'incorporation
concernant l'utper entation du capiml Foal
de la dite Compagnie

Montréal, 12 Janvier 1907,
CRE: & DESUCARIES,

Holiiciteura do la Requitante

 

  

 

Miv:si'8 LIne est le meilleur,
; du plus

LETRIFLUVIEN,Mar

AUTRANSVA AL
Londres, 21—Selon une dé) é-

che de Durban, le général Dewaot
«st mointenant à Emalo, où sont
réunis 8,000 hommes, et il y pré-
pare l’invasion du Natal.
D'on autre côté une dépéche de

Londres déclare qu'il n’y a plus à
douter maintenant que le moment
critique est arrivé.

D'après les quelques renseigue-
ments quo le Bureau de Ia Guerre
consent Bucore à laisser parser, il
est focile de voit aujourd'hui que
le chemin de fer de Lorenço Mar-
ques est aux mains des Boers ;
que lord Kitchener est obligé du
ramener sus garnicons eur ce Che-
min de for à l’rétoria. s’il re veut
pus qu’elles soient fuites prison-
nières par les huit ou dix mille
Boers sous le commandement de
Botha; que la famine me-ace
Prôtoria et Johanne-burg ; que
les comœunications avec le Cap
sont interrompues et qu'il n'y a
plus moyen d’avoir de provisions
de ce côté ; gue les B ers descen -
dent maintenant dans le Natal,
pour couper les dern'ères commu-
nications des Anglais avec la
mer ; que les Hollandais du Cap
fraterniscnl avec les envahi: seurs
bours et leur fournissent tou'es
les provisio:s nêc'ssuires ; vafin
que Kitchevor a voulu envoyer
dans le Cap, 20,000 hommes de
8 6 troupes de Prétoria, Johan
nesburg et Bloemfontein, mais
que la maladie fait tellement de
ravages dung ces garuisous que
l’onvoi de ces troupes aurait lais-
sôuis vil'es pratiquement sans
defuse.

Voilà en quelques mots la situ-
ation deans l'Afrique anetrale.
C'e t à-diro que depuis cing ou
six semaines, les Anglais, mulgré
leur armés formidable, sout sur la
défonsive, et que ce sont les Bœrs,
quoiqu'ils ne soient qu'une quin-
zaine de mille hommes sous les
armes. qui dirigent la guerre.
Hy a dans cette situation si

alarmante pour les armes ,anglai-
ses, quelque chose, qui étoune le
moude vntivr. Depuis quinze wois
en Afrique, c'est la lutte de David
contre Goliath qui s'y livre, c'est
la lutte du faible coutre le fort,

petit peuple contre le
plus puissant empiie, el cepen-
duar.t. l’Angl terre, avec tout son
formidable armement et ses res-
sources presqu'inépuisables, est
impuissante à vainere une quiu-
zaine de mille patristes décidés à
combattre jusqu'à la mort plutôt
que de renoncer à la liborté et à
l'iudépeudauce de ! ur patrie. Li
patriotisure fait dvs prodig-s
Nous en avous vue noucells pron
ve sous les yeux lit il nous sem-
ble que le noble exemple que
douns le peuple bær depuis quel-
ques wois devrait lui mériter
plus de générosité de la part de
l'Ang'eterre.

 

l'érmèe el la marine anglaise

L'opinion d'un gzneral autrichien

La flotte anglaise et la flatts francs
Tus£o
 

Ou écrit de Vienne:
L- géuéral Itatenhoferjvient du

faire au Cercle militaire de Vien-
ve une conference sur la valeur
wilitaire dép'oyée par l'armés
auglsise au Trausvaal, Tous les
officiers du lu garnisonjy assis-
taient, ainsi qu'un grand nombre
de généraux ct d'archiducs, entra
autres l'archidue Ludwig Silva -
tor, chef de l'état-major général,
et le général baron von bck.

Les critiques formulées por un
cfficier uuesi compétent quo le
penéral Ratzenhofer doivent être
d'autant plus prices en considera-
tion que le coufer:ncier, en tu
qualité d'autrichien, vst plus
porté à &e montrer favorable à
l'Angleterre, par suile deceito
sffinité purticolièe qui (xiste
entre los uristocraties militaires
des deux pays,

11 a rendu justice aux offorts
de la marine anglaise, quia su
transporter sans trop d'aniecro.
thes 250 000 hommes, 70,000
chevaux, uu materiel de guerro
et des vivres cu quantité cousi-
dérable, malgré les difficnltés
d'une traversée de vingt-six jours
accomplie peudautl'hiver.

Lerervice des communications
et celui de l'inteudauce ont assez
bien fonctionné, mais celui des
hôpitaux a laissé singulièroment
à désirer,

dire que lo soldat nnglais s'est
woutrs pourvu d'initiative et
d'untrain, tout en étant très exi-
vant pour la satisfaction du ses
cacins. L'infauterio & mal mar-

ché et mal tire : l'urtilleriv a été
d'une médiocrité incroyablo ; la
cavalerie à été ordinaire.
Au point de vuo taclique,les

attaques do front des Logins
furcut une erreur qu'ils paveérout |
cher; leurr attagues do nnit res
teront lugoudaires,
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CC MADAME JOSEPH H. DUBOIS
| Condamnée par les Médecins de Montréal,

| retourne chez elle pour mourir, Mais

guérit de

* MTHSSIEURS, ;
“Je viens aujourd'hui mm'acquitter d'un devoir enve

** femmes qui pourraient souffrir conime
“ pu rien trouver pourles aider,

  

  
  

# J'ai pris en tout vingt et vu I
ans, cn parfaite santé, mieux que je n'ai
«les Pilu
* 4 J'ai conseillé Jes Pilules R
** trouvées. i
** souffrantes,

oe points te côtés et j
…“

de tous nos remèdes.

FRANCO-AMERICAINE,

 

es Rouges pour Jes Fennnes PA

Je vous prie douc de publier ce témoignag

«11

y

a cinq ans, je commençai À souffrir de mauvaise digestion, j'avai ' .
be a: j'étais très werveuse ; je dormais mul la nuit et Je matin je me levais souvent bien fatigués

; rai différentes médecine, sans résnllat, 2, i
* Au mois d'octobre l'année dernière, je devins si mal que je fus obli»

* gée de prendrele lit ; ma maladie se compliquait, je fus atteinte. d'hé-
 morrhoides qui me causèrent des douleurs atroces, j'avais souvent des

* hémorrhagies abondantes, j'étais d'une faiblesse extrètre,
“4 es différents Médecins qui me donnèrent Jeurs soins ne purent

‘améliorer mon état, tous leurs efforts furent inutiles ; j'affaiblissai

“toujourset souvent je perdais connaissance ; alors les Médecis
“me'conseillèrent de subir ane opération; j'élaisbien découragée, ;

“ Madame O. Plante qui avait été guérie parles Pilules Rou-
* ges dela Cle Chimique Franco-Américaine, me conseilla de
* consulter les Médecins Spécialistes. Je suivis son conseil, et ne

“ pouvant y aller moi-même, j'envoyai ma mère. Ils m'e-douné-

* rent de prendre les Pilules Rouges pour Ica T'emmes Piles et
** Faibles afin de renforcer mon sang, ls me donnèrent aussi un)

x) “ traitement spécial et beaucoup de conseils que j'observal fidè-

eu À peu ma maladie s'aggrava, j'essay

   

  

   

FAC-SIMILE DU PAQUET.

 

ses maux

 

A Messieurs les Médecins Spéclalistes de ta

après 13 ans de maladie, commence à

prendre les Pilules Rouges de la Cie

Chimique Franco - Américaine et s¢

Cie Chimique Franco-Américaine, Montréal,

et conse

rs vous et aussi d'un acte de charité envers les pauvres,

aisouffert, qui ont cherché partont du soulagement À leurs sue, 2 on

ler & ces femmes de prendre les Pilules Rouges de fa Cie Chimique

© Franco-Amérlcaine, croyant sincèrement qu’elles feront pour elles ce

« qu’elles ont fait pour moi.
i : ef inle d'un

* Je souffrais depuis treize ans de douleurs partout et spécialement

mil Te côté qui me torturait tellement que je résolus d'aller À l'Hôpital poux

‘re faire opérer, Voilà de cela trois uns.

* pération.

« Je retournai chez moi et

* et je commençai A les

“‘ forces revinrent.

« Américaine,

** directions À la lettre,

“me èrent appétit, nicdèrent à 1na digestion et ;

mie donnèrent PPdevenant lus forte, mes douleurs dispa-

“furent, Je continuai A prendre les Pllules Rouges et aussi j'é-

« crivis aux Médecins Spécialistes de la Cle Chimiquo Francos

Ts m'encouragèrent, me donnèrent des conseils

+ ot des avis, me dirent (le continuer À prendresansfléchirles Pilue |

*les Rouges Jour les Femmes Pâles et Faïbles, je suivis leurs

Le ménecin en chef de l'hôpital

$ voulut me faire une opération, mais un autre médecin me conseilla de ue pa

‘€ consentir, me disant que j'allais mourir sous le couteau et qu
** Élait mieux pour moi de retourner chez nous et de souffrir, ue

* de courir Je risque de ne pas me relever vivante de la table d'o-

voyant sur les journaux les noms

* Dreux certificals publiés, de Dames qui souffraient ct qui avaien

+ été guêries par les Pilules Rouges, je me décidai d'en acheter

Peta prendre, Tide me renforcèrent d’abord,
u à peu, rues

i
1e boîtes de Pilules Rouges et grâce À elles, je suis aujourd ud, à l'âge de 65

jamais Été dans ma vie et très reconnaissante « ; ont

es et Faibles et les bons soins et les bons avis des Médecins Spécialistes.
u bien gue m'ont fait

ouges à un grand nombre de Dames de mes amies, et ciles s’en sont toutes bien

e avec l’espérance de faire un grand bien aux femmes

* DAME JOSEPH H. DUBOIS,

==>" lement,  

  

  

 

A
=. x
SN ** reprenais Montravail et au

« que je redoutais tant,

“ opérer est aussi complètement guérie

“ opération cruelle et dangereuse,

“ Je recommande beaucoup aux Dames souffrantes qui te peuvent trouver nulle part de soulagement à leurs

* eux, d'aller voir les Médecins Spécialistes de la Cle Chimique Franco-Américaine,

“ St-Norhert, Manitoba.‘

Nous atlirons aussi l'attention des femmes qui souffrent et nous leur recom-

“ mandons de lire attentivement le témoignage suivant de Melle Touchette,

Cette jeune personne était malade depuis plusieurs années. Les différents

“ médecins qui lui dounèrent leurs soins, ue purent arrêter la marclie de la maladie,

Elle devint si malade qu’elle dût garder le lit, et elle croyait être obligée de

subir une opération grave et dangereuse que lui conseillaient ses, Médecins, mais

elle a été guérie, sans opération, par les soins des Médecins Spécialistes: de la

Cie Chimique Franco-Américaine,

Voici ce que dit MADEMOISELLE ANNA TOUCHETTE.
s souvent mal À Ja tête, j'avais des !

€, Dis la 2èmesemainede ce traitement,jeme sentis beaucoup
« goulagée, je continuai mes remédeset aprés quelquessemalnes, je

rd’hui, il wefait plaisig de dire
+ que je suis parfaitement gutrie, et je n'ai pas subi l'op ration

"Je suis forte, ma digestion se fait facilement, mes points de

/ + ¢btés sont disparus, je dors bien Ja nuit et je me lève le matin +
V5 toujours bien disposée. Cetle maladie pour laquelle on ‘voulait mie faire +

et je remercie bien sincèremient les °
* Médecins Spécialistes, car ce sont eux qui m'ont guérie et m'ont sauvée d'üne

DELLE ANNA TOUCHETTE,

soit sur chaque boite, c'est le seul

Nous invitons aussi nos

ou par lettres données par

se vendent 50c la boite ou

montant.

nous avons cru faire ce changement

No. 64 rue de la Reine
St-Roch, Québec.”

FEMMES,qui souffrez depuis longtemps, à qui les Médecins ont dit qu'il fal-

lait une opération, rappelez-vous que la minute où vous vous coucherez sur la table

d'opération peut être Ja dernière de votre vie, et rappelez-vous aussi que, si prises

avec soin et patience, les Pilules Rouges de la Cie Chimique Franco-Américaine peuvent

vous guérir sans trouble et aussi saus douleur,

AVIS A NOS PATIENTES Nous attirons votre attention sur le fait trés impor.
* tant que nous avons retranché le nom du Dr. Coderre

Nos PILULES ROUGES,seront donc connues à l'avenir sous le nom des
PILULES ROUGES de la CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE.

Pour le plus grand intérêt de nos patientes
devront donc comme par le passé, et plus que jamais, exiger querfe som de la CIE CHIM

elles
UE

moyen d’avoir les véritables
PILULES ROUGESet de se guérir rapidement, Elles devront refuser comme imitation, toutes
PILULRS ROUGESvendues de porte en porte et ausai celles vendues au 100 ou à 25c, la boîte,

Atientes à venir voir les Méde-
cins Spécialistes de la CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERI-
CAINE, si elles désirent avoir plus de renseignements sur
leurs maladies ou sur le miode d'emploi des PILULES
ROUGES,ou de leur écrire ; les consultations, personnelles

nos Médecins sont_absolument
gratuites et ne pourront manquer d'être utiles aux femmes
qui sonffrent et veulent se gu rir. Nos PILULESROUGES

oiîtes pour $2.50, envoyées par
1a malle au Canada et au Etats-Unis eur réception du

Adressez-vos lettres confme suit:

CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE

 

Une dépêche de Londres dit
que la flotte augiaise n'est pas
plusà point que ne l'était son
arinée il y à dix-huit mois. Pnis
elle ajoute les comparaisons sui-
vautes:

L'Angleterte possède trente-
‘huit navires de combat de pr-
mière catégorie et dix-huit on

D'une fnçon générale, on pent ; Féserve.
La Franco et la Ru-sie-en pos-

sèdent vingtex de première ! ligue et treute-huit dt deuxièn-
catégorie ; soit 57 por I'Ancle
terre et 07 pour la Frauco et la
Russie.
Sur les 57 auglais, onz+ sont

eucvore vn construction. Du côté
de la Franco et de la Rassi. 0
se lement.

Les chiffres oxauts aont dou: 46
pour l’Augluterro et 53 pour la
France ot lu Russia,

Dépt. Méd. No. 274 RUE ST-DENIS, MONTREAL

Tous les navires français et
raves so it Com lèt-ut nt cuiras-
sËs ; les uavires auglais n'out pas
do cuira-sy ala poupy, grand
tacouvénient. La prissanc: do
fon dus priucipauc types d 8 trois
navires est la suivante :

onites par pied carrd,
“Charlemagne”, frangvs, 11.-

260 touuavaux,
722 toanes par pied cared
“Poltava™ russe 1095) tou-

neaux énergie de la par meaty,
34,9 par toane du dédtasam ent,
alors que le “Maj +st:o" n'on a que
254 La seals sapariorite du
'Maj:stis" cousistaun vo qu'il
put emulaga iner 1,000 tonnes

«lu charbon de plus quo lis autres
navires, Doug comms puissiuce,
quoique d'œu quart et d'ut tiers 

51 ciuons , 419,|

plus gro: q ta ls “Charlton ves’
et le “Poltavw",ill<ur est inlé-
vicar,
Pyr bogur les ascides

L‘auco russ-:3, it faudrait à l'An-
gletsrre, de l'avis mea: dy ss
auiraux, cèuj navires pair eh

“Magastic”  (inglais), 14,909 qu: grouxs da trois nvires
onneaax, 41 cauvus ; 393 202 enaemis. Or, comn> elle nena

que 45 coutre 56 frauçitset ru 838
!ce blosus ssrait tapwsible.

Las ch les démontrant da
plas on p us que | plan du géné-
rat Morcter c'est pas nan utopie
et que lu Manths poirrait très
bion ère balayos de li Hoito
anglaise po adurt quaraute-bait
hares.

met+Goeree

M 4 1% Li -imant le moil -
leur Restruritour des che- veux

-| paternité d'avoir

 

LA FRANCE

Et les ccemmunautés religieuses

La discussion se continue à la cham-
bre des députés
 

Paris, 18—Hier, a la chambre
des députés, a continué la discus-
sion dele loi sur les associations.
Deux longs discours ont élé pro-
noncés par des orateurs se plaçant
à des points de vue directement
opposés ui contraires.
M. Jacques Fiou, député de

Saint-Goudens, revrésentant les
catholiques libéraux, a plaidé
pour la liberté et pla fidélité aux
idées nationales.
M Georges Trouillot, répabli-

cein, député du Lons-le-Saulnier,
qui eet le rapporteur officiel de la
loi, à parlé au nom de ls commis-
sion et a che ché a établir les
limites et le but du projet lia
expliqué que dorénavant toutes
les associstions, religieuses ou
vou religieuses, seraient libres e:
gue ce ne erat gue lorsqu'elles
voudraient vivre en comwunaulé
que des lois spéciales sersient in
voquees. Lin cencloant, jl a ex.
horté lu chambre à voter la loi,
disant que les colères qu'elle a
sculevées étaient pour la plupart
purement artificielles, ;
Pendant le discours de M.

Trouillot un ét anger, dans les
iribunee, s’est écrié :
“Vous vous moquez du peuple

ot des représentavts de la répu-
blique,”
Un huissicr I's immédistement

expulsé, mais l’incident n’a pas
laissé de créer une agitation mo-
mentanée. L'interrupteurest, pa:
roft-il, un svocit dout on n'a pus
donné le nom
Samedi prochain, MM. Méline,

Barchou. Aymardet autres “ion
ders” de la république modéré”,
se réuniront chez M. Ribot. M.
Poiucarré sera probablement leur
porte-parole et attaquera la loi
sur les congrégations avec l’iu-
tention do renverser le cabiuet
Waldeck-Rouesean.
Tout indique un long débat

parlementaire. L'examen des ar-
ticles sera compliqué de questions
de procédure et durera tout fi
vrier; cing contre-projots ont déjà
été présentér, et il eu viendra
d'autrs.

Les socialistes ne veulent pas
accepter l'article actuel conver-
naut lis uesvcistions religionros
internationales, et demandent
pueloi dist ncte et sip rée coutrp
les congregations religieuses,

: *

L'évéque do Montpellier, Mgr
de Cabr:ères, à adres-é su pape lu
lettre suiraute :

“J'ai reçu par l'intermédiaire
de Son Emin uce le cardinal Ric
chard, archevéyue dv Pari, la let:
tre admirable que Votre S iinteté
à daigné lui écrire, ou le prisat
de vous ls communiquer.
Je ne veux pas tarder un ins

tant à remercier votre sou reraiue
accompli œ

grand ac'e, cet acte uéceesaire, di
protection vis-à-vis de nos congré
gations religieuses, troublées daus
leur recueillement ou dausl’exer-
vive pacifique du leurs saiutes
œuvres de charité et d'enselgau
ment par dus meunces coatinuel-
les que 1ieu n'expliquait…

* Supprimer, au sein du chris
lianisme, ces fuyers de zèle, de
lumiere. d'ardeur pour lu vertu,
co serait en réalité laire reculer
le genre humain vera la barba-
rie.,.
‘ Unis decœur à votre sainte-

16, par lee liens de la plus fi iale
obéissance, je vous remercie de
tant aimer la France, de ne pu
cesser de compter sur sa loyauté
chevalerezqua et de lui maintoair, §
malgré toul, l'assurance que vous
lui couserverez lu situation quela
Providenceet la générosi'é deses
ancêtres lui ont fuite, d’être, dau
les pays étrangers, la protectrice
naturelly et comme le ruprésen-
tant olli:iel des intérêts catholi-
ques.”
—_—

Que disait donc, l’autre

jeur,An supérieure de PI

TELVIEL de Québec)? Elle
atlestait que de jeunes;relt

gleuxses souffrant, les une
d'ANEMIE, d'autres ‘de

DYSPEPSIE, d’autres de
DEBILITE GENERALE

avaient tale usage du VIS
DES CARMEN,et que CHA

CUNE d’eltes,après eu avoir
pris UNE SEULE Bot
FFILLE, Cprouvait dj
une amélioration extra

disnire dans aon état, 4

lettre était!ndreunée à MX
A.Toussaint & Cie, Quebec

N. B—Les agents locaux dt
VIN DES CARMES pour Tro
Rivières et les environs soul
Dr L-l, Normand & Cie, der
quels on peut se proourer ce Vi
aux mêmes prix de groset &
détail quo de l'agence gôuérale d
Québoo.

 

  


